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LE GRAND DÉRANGEMENT Des p’tites 
bières... qui

L’industrie canadienne de la bière est en pleine révolution; l’arrivée subite de la concurrence américaine, 
l’abolition des barrières interprovinciales, la baisse des ventes: pour les brasseurs rien n’est plus comme avant

n’en sont pas
Roland-Yves Carlgnan
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JAMAIS, depuis la fin de la pre­
mière guerre mondiale, une in­
dustrie n’aura subi autant de 
bouleversements en si peu de temps. 

C’est la révolution! « C’est bien sim­
ple, nous entrons dans la plus impor­
tante période de changements de­
puis l’époque de la prohibition », af­
firme sans hésiter le brasseur Peter 
McAuslan. C’est le grand brouehaha.

D’une industrie surprotégée dans 
des coquilles de la grosseur d’une 
province — il était interdit de vendre 
dans les limites provinciales une 
bière brassée à l’ejrtérieur —, le mar­
ché de la bière est en train de de­
venir presque aussi libre que celui 
des boissons gazeuses et ouvre ses 
portes toutes grandes à la compéti­
tion étrangère. C’est-à-dire surtout 
américaine.

D’ici septembre 1993, les lois pro­
tectrices mises en place après la pro-, 
hibition, à peu près semblables dans 
chaque province, seront tellement di­
luées qu’il ne devrait y rester que 
quelques petits articles blafards, en­
tre autres pour freiner les abus. 
Bienvenue aux bières du monde en­
tier! Bienvenue aux américaines, qui 
pourraient du jour au lendemain in- 
nonder notre marché!

Pourtant, il n’y a vraiment pas de 
quoi paniquer. Les 2500 emplois re­
liés à cette industrie au Québec ne 
sont pas en péril, pas plus que les 195 
millions de dollars que Labatt 
compte faire en profits cette année. 
Au contraire, même si le nombre 
d’emplois demeurera presque stable, 
au pire une centaine de pertes, les 
profits pourraient grimper à 250 mil­
lions en 1993, selon des analystes de 
l’industrie. Incroyable? Disons plus 
simplement que c’est la fin de la 
« dolce vita » pour les grands bras­
seurs et surtout la fin des aberra­
tions qui prévalaient jusque là. Exit 
la petite gué-guerre que Molson- 
O’Keefe et Labatt se livraient dans 
leur carré de sable.

Maintenant, ils devront jouer sur 
la plage, là où il y a beaucoup plus 
d’adultes.

Tout a commencé récemment 
lorsque deux brasseries américai­
nes, petites là-bas mais géantes selon 
les standards canadiens, ont fait 
pression sur le GATT (General 
Agreement on Tariffs and Trade) 
parce qu’elles se considéraient dé­
savantagées d’avoir à passer par les 
distributeurs d’État de chacune des 
dix provinces, comme la Société des 
Alcools du Québec, pour pouvoir ven­
dre leurs six-pack au Canada. C’est 
en effet la seule façon de vendre 
dans une province une bière qui n’a 
pas été brassée sur place.

Ces deux petites brasseries, 
Stroh’s et Ileileman’s, voient leurs 
ventes diminuer au sud de la fron­
tière et tentent ainsi d’avoir un accès 
direct au marché canadien, encore 
endormi, pour écouler leur stock, et 
à coup de caisses de 24 s’il-vous-plaît. 
Il s’agit pour elles de mettre leurs 
bières directement et à moindre coût 
sur les tablettes des dépanneurs — 
ou des beer stores dans certaines 
provinces — juste à côté des bières 
canadiennes, et de commencer une 
guerre des prix dans la logique du li­
bre marche.

Le GATT leur a donné raison : 
payer un distributeur d’État est une 
contrainte déloyale à la libre com­
pétition et les provinces canadiennes 
devraient mettre un terme à cette 
pratique et permettre aussi les for­
mats de 12 et de 24 bouteilles, a con­
clu l’organisme. Le GATT a ajouté 
que les 44 États américains qui im­
posaient des taxes aux bières cana­
diennes, en signe de représailles, de­
vront aussi changer d’idée.

Bref, c’est la fin du protection­
nisme canadien — et américain. Dès 
maintenant, toutes les grandes bras­
series américaines pourront s’infil­
trer par la brèche qu’auront créée 
dans le mur les deux « petites ». Les 
plus voraces pensent être capables 
de capturer, au total, plus de 15 p. 
cent de notre marché, qui se fondrait 
tranquillement dans un grand mar­
ché libre nord-américain.

Mais Jacques Kavafian, analyste 
financier chez Levesque Beaubien 
Geoffrion, est plus réservé. Il croit 
que l’ensemble des bières importées, 
y compris les américaines, pourrait 
occuper au plus sept pour cent du 
marché canadien, qui demeurera lo­
cal. « Dans le cas particulier du Qué­
bec on pourrait aller jusqu’à dix pour 
cent avec certaines bières européen­
nes, comme Heineken ou Beck’s», 
dit-il.

Pour bien compléter le tableau, il 
faut aussi ajouter 15 p. cent accaparé 
par les Budweiser, Coors et Miller, 
trois bières entièrement américai­
nes mais brassées chez nous sous li­
cence, par Molson et Labatt.

Au total, donc, on peut dire qu’une 
bière sur quatre vendue au Canada 
pourrait être d’une maraue améri­
caine — ou importée —, des que tou­
tes les provinces auront modifié leur 
loi pour répondre aux exigences du 
GATT.

Adopter les lois du marché
Alors, dans tout ce remue-ménage, 

on pourrait croire que la bataille va 
se livrer à grands coups de stout et 
de bières au goût plus raffiné, aux 
expériences toutes plus délicieuses

les unes que les autres. Erreur! Fini 
le langage des maîtres brasseurs; 
pour la première fois, l’industrie de 
la bière canadienne ne pourra plus se 
la couler douce et se mettra à l'heure 
du libéralisme, sautant même quel­
ques étapes pour tomber en plein 
dans le « néo ».

Dorénavant, il faudra parler avec 
autant d’ardeur le même patois que 
les autres : productivité, rationali­
sation, réduction des coûts, sens des 
affaires, marketing et évidemment, 
pour ne pas être en reste, responsa­
bilisation des employés.

Par chance, les nouvelles disposi­
tions légales, adoptées par les pro­
vinces, donnent en échange les outils 
de la rationalisation. Grâce à l’abais­
sement des barrières inter-provin-

C’est la fin de la dolce vita 
pour les grands brasseurs, 
la fin de la petite gué­
guerre que Molson-O’Keefe 
et Labatt se livraient dans 
leur carré de sable. 
Maintenant, ils devront 
jouer à l’échelle du 
continent.

ciales, qui assure enfin la libre cir­
culation des bières à l’intérieur du 
Canada, les grandes brasseries ne 
seront plus obligées de faire fonc­
tionner une usine par province — La­
batt en possède actuellement 12 et 
Molson-O’Keefe neuf. Elles pourront 
en fermer quelques- unes et charger 
les camions qui transporteront libre­
ment la bière d’une province à l’au­
tre.

C’est l’Ontario qui a pavé la voie, 
en modifiant sa loi. Stratégie habile, 
il demande maintenant aux autres 
provinces de faire la même chose 
avant de pouvoir vendre leur bière 
chez lui. Tous les gouvernements 
emboîtent donc le pas, ce qui permet 
les économies d’échelle.

« Les usines Labatt vont être en 
compétition l’une contre l’autre et 
nous sommes en train d’évaluer la 
possibilité d’en fermer quelques 
unes », précise Marcel Boivert, pré­
sident au Québec des Brasseries La­
batt, en griffonnant son plan d’at­
taque sur un bout de papier. Certai­

nes sources parlent de cinq ferme­
tures chez Labatt mais probable­
ment aucune chez Molson, qui avait 
déjà mis la clé dans la porte de sept 
usines lors de sa fusion avec O’Keefe 
en 1989. « Nous allons aussi rationna- 
liser les opérations en fabriquant, 
par exemple, toute la 50 à Montréal 
et toute la Bleue dans une autre 
usine », ajoute M. Boivert.

Même son de cloche chez le com­
pétiteur, lorsqu’on parle de rationa­
lisation et de compétitivité : « Il faut 
réduire nos coûts d’emballage et 
d’empaquetage, ce que nous avons 
déjà commencé à faire, par exemple 
en introduisant dans les bars et dis­
cothèques la caisse générique, qui 
n’indique pas le nom de la marque et 
peut donc être utilisée pour n’im­
porte quel produit », affirme Alban

Asselin, vice-president affaires publi­
ques chez Molson-O’Keefe.

À elle seule, la fin de la « guerre 
des bouteilles » où chaque marque 
avait son format représente la fin 
d’un gaspillage de l’ordre de 50 mil­
lions par année, principalement à la 
suite de la mise a pied de plusieurs 
centaines de personnes dans les cen­
tres de tri. Dorénavant il n’y aura 
qu’une bouteille pour l’ensemble de 
l’industrie mais, heureusement, il ne 
s’agit pas du retour aux affreux pe­
tits biberons bruns d’antan. Nous au­
rons droit à une bouteille moderne 
au long col. Le remplacement des 
285 millions de bouteilles du parc 
québécois — 42 par personne ! — de­
vrait être complété en 1994.

Le nombre d’étiquettes devra 
aussi être revu à la baisse. « Molson 
et Labatt fabriquent actuellement 
plus de 40 sortes de bière alors que 
Anheuser-Busch, qui produit aux 
États-Unis 106 millions d’hectolitres 
— cinq fois le volume produit dans 
l’ensemble du Canada —, n’a que 13 
marques sur le marché », fait remar­
quer l’analyste Jacques Kavafian.

Moins de publicité
La même règle devra s’appliquer 

aux coûts de marketing, qui devront 
être réduits sérieusement. Pour cha­
que hectolitre — à peu près 12 cais­
ses de 24 —, les américaines dépen­
sent 13 dollars en publicité et en 
commandite, alors qu’au Canada les 
entreprises en dépensaient 25 jusqu’à 
tout récemment — pour nous mon­
trer de beaux mâles blancs entourés 
de filles en bikini, à la télé, et com­
manditer les courses d’autos.

Chez Labatt, ce marketing repré­
sente annuellement une somme de 
240 millions $ et on espère pouvoir ré­
duire ce budget de 60 millions $ par 
an, pour les quatre prochaines an­
nées. Mais attention! Il ne faut pas 
se couper les pieds avec le couteau 
servant à trancher le gras... « La 
bière, c’est en grande partie du mar­
keting », rappelé M. Kavafian. « C’est 
l’image qui compte, bien plus que le 
produit. »

« Nous allons continuer à donner 
notre appui à la vie communautaire 
au Québec mais nous allons concen­
trer nos efforts sur quelques mar­
ques », résume M. Asselin, qui jure 
mettre autant d’argent dans le do­
maine de la culture que dans celui du 
sport — « si nous cessons de les sub­
ventionner, la plupart des festivals 
tombent au Québec», dit-il.

Alors, qu’y a t-il au bout de la lon­
gue liste des compressions budgétai­
res? « Les grandes brasseries vont 
réduire leurs coûts de production 
d’environ 200 millions de dollars », es­
time M. Kavafian, en admettant qu’il 
s’agit là d’une somme énorme. Le 
chiffre d’affaires des grandes bras­
series est de 1,35 milliard $ au Qué­
bec.

Près de 64 millions de caisses de 24 
ont été produites l’an dernier au Qué­
bec, soit l’équivalent de 95 litres de 
bière par adulte ou un six-pack par 
semaine par personne — ou encore 
une bière par jour, avec relâche le 
dimanche! Dans l’ensemble du Ca­
nada, Labatt a produit 8,3 millions 
d’hectolitres en 1991 et Molson- 
O’Keefe en a pompé 10,3 millions, ce 
qui représente en tout 227 millions de
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Chaîne de montage dans une usine de la brasserie Labatt.
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L’arrivée massive de la 
concurrence américaine 
obligera les brasseries 
canadiennes à 
« rationaliser ». Les 
budgets de publicité 
seront sérieusement 
révisés à la baisse. Pour 
chaque hectolitre — à peu 
près 12 caisses de 24 —, 
les américaines 
dépensent 13 dollars en 
publicité et en 
commandite, alors qu’au 
Canada les entreprises en 
dépensaient 25 jusqu’à 
tout récemment.

I

caisses de 24.
Au sud de la frontière, ces chiffres 

sont de la « petite bière ». À titre 
comparatif, le Canada vend quatre 
fois plus de cervoise à son voisin, en 
volume, que celui-ci nous en vend. 
Mais la bière canadienne ne repré­
sente toujours pas un seul petit pour 
cent du marché américain. Par con­
tre, les brasseries américaines dé­
tiennent déjà, en ce moment précis, 
18 p. cent du marché canadien — 
trois pour cent en excluant les bières 
brassées ici sous licence.

Quelques petites règles
Il faut cependant rappeler que les 

États-unis ont un avantage de taille. 
Us sont dix fois plus nombreux que 
nous et leurs économies d’échelle se­
ront toujours géantes à côté des nô­
tres. Par contre, ils ne sont pas re­
connus pour leur gastronomie et la 
loi de la modération n’est pas de leur 
bord...

« La véritable menace vient des 
bières américaines cheap, de qualité 
moindre et vendues à bas prix », es­
time le vice-président de Molson- 
O’Keefe. Ces bières n’ont pas encore 
leur équivalent au Canada mais 
pourraient être à l’origine d’une sé­
rieuse guerre de prix.

Sauf que la guerre aura l’air d’un 
jeu d’enfant : la plupart des gouver­
nement provinciaux imposent en ef­
fet des prix planchers, avec la béné­
diction du GATT, afin d’éviter une 
trop grande diffusion de la bière pour 
des raisons de santé. Ces prix sont un 
peu plus bas que ceux du marché ac­
tuel, mais l’écart est relativement 
faible.

Déjà l’Ontario, la Coiombie-Bri- 
tanique, le Nouveau-Brunswick, la 
Saskatchewan et Terre-Neuve ont 
imposé une telle restriction, en fonc­
tion des prix actuels des bières im­
portées.

Au Québec, pas de plancher mais 
la taxation fédérale et provinciale 
est fixe, environ 22 cents par bou­
teille, ce qui assure déjà un certain 
prix minimum. En effet, 22 cents de 
taxes -F 10 cents de consigne + 48 
cents de production, distribution et 
marketing + 17 cents de TPS et 
TVQ = 97 cents la bouteille. Ajoutez 
le profit du fabriquant et du détail­
lant et vous obtenez déjà une somme 
bien près du prix actuel, soit 1,25 J en 
moyenne.

En bout de ligne, c’est donc une 
marge bien maigre pour se livrer à 
une guerre des prix. Mais c’est en 
fonction de cette marge que les bras­
series canadiennes doivent aujour­
d’hui commencer leur opération de 
rationnalisation. Il s’agit d’une opé­
ration très sérieuse, certes, mais loin 
d’être impossible.

Et il y a d’autres règles gouver­
nementales pour aider les brasseries 
canadiennes : par exemple l’obliga­
tion d’utiliser des bouteilles consi­
gnées plutôt que les cannettes d’a­
luminium recyclables souhaitées par 
les brasseries américaines. Celles 
qui viennent vendre leur bière ici de­
vront donc retourner chez elles avec 
les bouteilles vides, ce qui leur coûte 
très cher en transport — alors que la

cannette serait recyclée chez nous 
par d’autres entreprises. Il n’est pas 
impossible qu’une bataille par GATT 
interposé soit engagée à ce sujet par 
les brasseries américaines.

Finalement, une fois que le Ca­
nada et les États-Unis se seront en­
tendus sur le libre-échange en ma­
tière de broue, les brasseries cana­
diennes auront probablement eu le 
temps de s’accaparer, en douce, une 
plus grande part du marché améri­
cain. Les taxes étant très faibles là- 
bas, les bières canadiennes s’y ven­
dent d’ailleurs beaucoup moins cher 
qu'à la maison.

« Si on va chercher un ou deux 
pour cent de plus dans le marché 
américain, nous pourrons compenser 
amplement pour les pertes subies 
ici », estime le président de l’Associa­
tion des brasseurs du Québec, Yvon 
Millette. « Nous serons capables de 
tirer notre épingle du jeu mais pour 
cela, il faut véritablement qu’il y ait 
réciprocité en matière d’échanges ». 
Il ajoute que le Canada a ouvert ses 
portes sous la pression du GATT 
mais que les USA ne semblent pas si 
pressés d’obtempérer.

Un marché qui 
rétrécît 

sans cesse
AU MOMENT MÊME où ar­
rive la concurrence des bières 
étrangères, les taxes, les cam­
pagnes en faveur de la modé­
ration et... le manque de so­
leil font plafonner les ventes 
de bière chez nous, selon les di­
rigeants des brasseries. En 
fait, les ventes diminuent en 
moyenne de deux pour cent 
par année depuis 1985. Et cette 
année, jusqu’à la fin juillet, la 
situation fut dramatique au 
Québec : une chute de 4,5 p. 
cent par rapport à la même

Eériode un an plus tôt, attri- 
uable apparemment au mau­
vais temps. Cela signifie 1,8 

million de caisses de 24 en 
moins. Entre 7 et 8 millions de 
dollars en profits.

« Dans cinq ans, le marché 
de la bière aura fondu et ne re­
présentera plus que 90 p. cent 
du marché actuel », estime Pe­
ter McAuslan, président de 
l’Association des micro-bra- 
seurs du Québec. « Et dans ce 
90 p. cent, la part des brasse­
ries américaines sera de plus 
du tiers.»

Ajoutez maintenant cinq 
points pour les bières de mi­
cro-brasseries et importées — 
autres qu'américaines — et 
vous réalisez que les grandes 
Molson-O’Keefe (51 p. cent du 
marché actuel) et Labatt (42 
p. cent) devront se serrer la 
ceinture assez sérieusement 
dans les prochaines années.

Ce QU’IL Y A de plus rafraîchis­
sant chez les micro-brasseurs, 
c’est qu’on peut enfin parler... 

de bière. Des blondes, des brunes, 
des rousses et des blanches, toutes 
différentes, de la stout à la ale, mais 
toutes circonscrites à une petite ni­
che qui représente à peine plus d’un 
pour cent du marché québécois.

En marge des grandes, les six mi­
cro-brasseries du Québec font en ef­
fet figure de « p’tits gars », comme 
s’amuse à les qualifier Peter McAus­
lan, le père de la Saint-Ambroise et 
résident de l’Association des micro- 
rasseurs. Ce sont des jeunes, qui ont 

au mieux cinq années d’expérience 
et qui ne menacent ni Molson ni La­
batt. « Nous croyons même que c’est 
une bonne chose car leur produit 
haut de gamme rehausse l’image de 
la bière », insistent en coeur Marcel 
Boivert, président au Québec des 
Brasseries Labatt, et Alban Asselin, 
vice-président affaires publiques 
chez Molson-O'Keefe.

Au mieux, la « niche » pourrait un 
jour représenter 2,2 p. cent du mar­
ché québécois, c’est-à-dire une pro­
duction de près de 120 000 hectolitres. 
La clientèle cible, les cols blancs qui 
ont au moins un baccalauréat, est 
beaucoup trop petite pour faire vivre 
une grosse industrie. Et la tendance 
actuelle est, à l’inverse, aux bières 
plus douces qui ont un goût peu pro­
noncé.

Mais M. Boivert suggère une rai­
son encore plus simple pour expli­
quer l’étroitesse de ce créneau : « Si 
vous buvez une bonne quantité de 
bière brune, vous allez être malade 
en chien et cela limite le potentiel du 
produit »...

Tout cela n’empêche cependant 
pas les micros d’offrir une vaste 
gamme de produits, y compris une 
nouvelle Blanche de Chambly bras­
sée par Unibroue. Et cela n’empêche 
pas d’être innovateur : toutes les biè­
res des « p’tits gars » sont filtrées à 
froid depuis toujours, même si Mol­
son et Labatt viennent tout juste 
d’emboîter le pas et se disputent ac­
tuellement pour savoir qui a été la 
première à le faire.

Les micros ne sont pas affectées 
non plus par le temps qu’il fait con­
trairement aux grandes qui ont 
connu une baisse de 4,5 p. cent des 
ventes en cet été frisquet. La bras­
serie McAuslan, par exemple, a aug­
menté les siennes de près de 35 p. 
cent, en particulier avec l’arrivee 
des deux nouvelles Griffon, une ale 
et une brune de haute qualité. (Des 
chiffres précis ne sont pas disponi­
bles pour les micros-brasseries, non 
cotées à la Bourse.)

Même les américaines ne leur font 
pas peur, alors que les grandes crai­
gnent les bas prix de cette compéti­
tion. « Nos consommateurs n’aiment 
as les produits bas de gamme et les 
ières américaines ont encore moins 

de goût que les bières des grandes 
brasseries canadiennes », estime M. 
McAuslan. « Le seul problème c’est 
que les américaines vont prendre de 
l’espace sur les tablettes des mar­
chands, ce qui risque de nous causer 
du tort. »

En échange, l’abaissement des 
barrières inter-provinciales pourrait 
permettre une plus grande compéti­
tion dans ce petit segment du mar­
ché, en permettant par exemple aux 
micro-brasseries ontariennes de ve­
nir au Québec. Il y a au total 300 mi­
cros en Amérique du Nord qui pour­
raient toutes exporter chez nous.

Évidemment, les six petites d’ici 
vont tenter l’aventure de l’exporta­
tion à leur tour. « Je ne sais pas si ça 
va marcher mais au moins nous al­
lons pouvoir nous débarrasser de 
toutes nos vieilles bouteilles vertes 
(remplacées par la bouteille unique 
de l’industrie). En envoyant la bière 
à l’étranger tu ne revois plus la bou­
teille », explique M. McAuslan, ajou­
tant que les grandes brasseries vont 
faire la même chose en tentant de 
s’accaparer une part plus impor­
tante du marché américain.

C’est lorsqu’on parle des mini­
brasseries que le ton change. Ces 
établissements, qui n’existent pas en­
core au Québec, possèdent un maté­
riel professionnel et proposent aux 
clients de venir y brasser leur bière 
maison. Personne dans l’industrie 
n’est intéressé à avoir les mini-bras­
series dans ses pattes. Mais le gou­
vernement québécois y songe et tient 
actuellement des audiences publi­
ques à ce sujet. « Accepter ça, ce se­
rait créer des alambiqués et c’est 
toute l’industrie avec ses 2500 em­
plois au Québec qui serait mena­
cée », selon M. Asselin de Molson- 
O’Keefe, qui estime que le gouver­
nement perdrait aussi près de 10 mil­
lions $ en taxes.

L’Ontario a déjà 200 mini-brasse­
ries mais M. McAuslan pense que le 
concept ne pourrait pas fonctionner 
au Québec, « parce que les produits 
sans nom ne sont pas populaires ici, 
contrairement à l’Ontario».

« Mais les gens peuvent essayer de 
faire leur bière et développer leur 
goût en même temps, poursuit-il. Et 
quand ils seront tannés, ils iront s’a­
cheter un six-pack de Saint-Am­
broise! »
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Macintosh. Ou l’art de brancher
un enfant sur son avenir

L"ijvt'iii vendre a prix moindres Celle offre est valable jusqu'à épuisement des slocks. I.es servic es financiers snnl offerts par la firme Omimcorp financial Servic es Inc Apple et le 
c-AXriic i sont des marques de commerce cl Apple Compulcr, Inc, Apple Computer, Inc. est un usager inscrit delà marque déposée Classic

Le pouvoir d’aller plus loin.

Chez Apple? nous croyons que la majorité 
des jeunes possèdent un énorme potentiel.

Et nous avons aussi la conviction que, de tous 
les ordinateurs que vous puissiez leur acheter, 
aucun ne saurait allumer ce potentiel mieux qu’un 

Macintosh*
Macintosh favorise l’interaction avec l’enfant, 

et sur une base purement intuitive. L’ordinateur 
pense comme lui. Il a le même langage. Il travaille 
à son rythme et à sa manière. Et il encourage 
les jeunes à étudier sans pour autant les intimider

avec l’informatique 
traditionnelle et tout 
son charabia.

Que votre enfant 
soit âgé de 9 ans ou 
de 19 ans, il existe un 
ensemble ordinateur 

avec imprimante 
Macintosh conçu 
pour enflammer son

ÉCONOMISEZ 395$' 

Classic avec Style-Writer

ÉCONOMISEZ 904$’

LC II avec StyleWriter

imagination... sans brûler votre portefeuille!
Par exemple, vous pourriez mettre la main 

sur un Macintosh Classic* avec 4 méga-octets de 
mémoire vive, un disque rigide d’une capacité 
de 40 méga-octets de mémoire interne, accom­
pagné d’une imprimante à jet d’encre Apple 
StyleWriter*... le tout pour seulement 1499$.

Ou vous pourriez faire 
l’acquisition du 

tout nouveau et 
fantastique 
Macintosh LC II 
modulaire, avec 
4 méga-octets 
de mémoire vive, 
un disque rigide de 
40 méga-octets de 
mémoire interne, un écran couleur de 12 po 
Macintosh RGB, ainsi qu’une imprimante 
StyleWriter... pour seulement 2499$.

Il y a aussi l’extraordinaire bloc-notes 
Macintosh PowerBook* 100 4/40, avec 4 méga­
octets de mémoire vive et un disque rigide de 
40 méga-octets de mémoire interne, qui ne vous

revient qu’à I 799$.
Voilà quelques 

exemples des écono­
mies remarquables que 
vous pourrez réaliser 
sur des ensembles 
d’équipement et deÉCONOMISEZ 500$'

PowerBook 100 4/40
ils, pendant 

l’offre Mon Mac 
d’école, jusqu’au 27 septembre 1992.

Et pourquoi ne pas profiter du Programme 
de financement Apple permettant des verse­
ments mensuels peu élevés. Une mise initiale de 
seulement 20% du montant total, payée sur 

votre carte Visa ou MasterCard, vous y rendra 
admissible chez les concessionnaires 

participants.
Pour connaître le concessions 

autorisé Apple Canada le plus 

près, composez le 1 800 665- 

2775, poste 620, et profitez du 
pouvoir d’Apple pour brancher 

votre enfant sur son avenir.

MON MAC
D'ÉCOLE

*

L «
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Laterna Magika, prise deux
Marie Laurier

Rêves sur la Flûte enchantée, d’après

concrète de cette collaboration, la 
danseuse Margie Gillis et à la chan­
teuse Marjo se sont produites dans la 
capitale tchécoslovaque.

Ce premier spectacle de Laterna 
Magika au coût global de 800 000 $ en­
tièrement assumé par l’entreprise 
privée, pourrait être suivi de plu­
sieurs autres, nous confiait hier M. 
Kudelka. « Tous les profits que nous 
réaliserons seront immédiatement

l’opéra de Mozart.

réinvestis aux fins d’établir une con­
tinuité dans la tenue de spectacles de 
qualité », précise-t-il, se disant opti­
miste quant à la réponse du public 
montréalais à la Flûte enchantée.

Laterna Magika a été fondé par le 
metteur en scène Alfred Radock et 
le scénographe Josef Svoboda qui 
donnaient un premier spectacle à 
l’Expo de Bruxelles en 1958. Depuis 
ce temps, les productions essaiment

à travers le monde dont celles de 
L’Odyssée d’Ulysse, Le Limaçon ba­
vard, un opéra pour enfants de Jiri 
Pauer, La Vivisection et le Cirque 
magique. L’adaptation de La Flûte 
enchantée est une réalisation de 
Mme Milena Honzikova qui rend 
ainsi un hommage à Mozart qui avait 
fait de Prague sa seconde patrie et 
où le cinéaste Milos Forman a 
tourné son célèbre film Amadeus.

Les exigences 
de la séduction
LES ENTREPRISES culturelles 
s’ajustent autant qu’elles le peuvent 
à des conditions économiques 
difficiles. Après l’Orchestre 
symphonique de Montréal, qui 
permet cette année aux abonnés de 
confectionner eux-mêmes leur série 
de concerts en pigeant dans les 
différents programmes de 
l’Orchestre, voilà que le Ballet 
National du Canada, qui a ses 
quartiers généraux à Toronto, 
annonce des billets « moins chers 
que le prix d’un billet de cinéma ». 
Son « Flex Pack » permet de voir un 
ballet pour 6.50 $. « La beauté de la 
danse, c’est pour tout le monde », dit 
la direction du Ballet.

La saison du 
Jeune Ballet
LE JEUNE BALLET du Québec, 
fondé en 1990, entamera sous peu sa 
saison dans les écoles et les Maisons 
de la culture. Le Jeune Ballet est 
composé d’une quinzaine de jeunes 
qui peuvent ainsi se faire les dents 
dans un métier très difficile, avant 
de décrocher un emploi plus 
prestigieux. Le directeur de 
l’organisme, M. Jean Léger, compte 
également faire découvrir la danse 
contemporaine à un nouveau public 
qui n’a peut-être pas eu la chance de 
se frotter à cet art.

Deux millions 
d’entrées au 
Palais de la 
Civilisation
LE PALAIS de la Civilisation a 
accueilli hier son deux milionnième 
visiteur. L’institution de l’Ile Notre- 
Dame a ouvert ses portes en 1985 
avec Ramsès II et son temsp qui, 
avec ses 700 000 visiteurs, faisait un 
tabac. L’exposition actuelle, Rome, 
1000 ans de civilisation, a enregistré 
130 000 entrées depuis mai, chiffre 
que, compte tenu de la conjoncture, 
les autorités du Palais jugent plus 
que satisfaisant. Le Palais de la 
Civilisation s’était taillé une place 
unique avec de grandes expositions 
thématiques. Mais d’autres ne 
tardèrent pas à emboîter le pas et il 
dut partager la clientèle avec eux.

Au Jardin botanique
POUR CLOTURER sa saison 
d’expositions, le Jardin de Chine du 
Jardin botanique de Montréal 
présente jusqu’au 25 octobre les plus 
belles oeuvres de Ming Ma, tous le 
jours de 9 h à 18 h. Cet aquarelliste 
de réputation internationale vit à 
Montréal depuis 1882.

Vive les Bleu Poudre
LA SAISON est à peine entamée que 
déjà les Bleu Poudre s’annoncent un 
succès à Radio-Canada où ils 
occupent la case de 19 30 le lundi 
depuis deux semaines. Sans trop 
Vouloir pavoiser encore, Radio- 
Canada est fort heureuse des 
résultats d’un premier sondage 
préliminaire en vertu duquel près 
d’un million de téléspectateurs 
auraient regardé la première 
émission de Taquinons la planète, 
avec les trois drôles, qui sont en fait 
quatre, Pierre Brassard, Jacques 
Chevalier, Ghislain Taschereau et, 
invisible mais tout aussi présent, 
François Dunn.

Nouveau directeur 
à la SOGIC
M. PAUL-LOUIS GERVAIS est le 
nouveau directeur des services 
extérieurs de la Société générale des 
industries culturelles. M. Gervais, 
qui remplace Gérard Villeneuve, 
nommé depuis peu conseiller 
économique à Londres, est 
responsable d’un budget d’environ 1 
million $ consacré aux ventes de 
produits culturels québécois à 
l’étranger.

L’enfer, c’est nous autres
Marjo à Saint-Tite (à cheval ?), 
Claude Meunier en entrevue (sans 
Pepsi), Jean-Pierre Ferland qui cri­
tique les critiques de son show (de 
quoi se plaint-il ?), Julie Snyder en 
tête-à-tête avec Robert Redford. 
(Radio-Canada, 19 h 30)

☆ ☆ ☆
Enjeux

Le tourisme dans le monde, les des­
tinations populaires, les effets du dé­
veloppement touristique. 
(Radio-Canada, 21 h)

☆ ☆ ☆
48 hours

A l’intérieur d’un sujet sur les enlè­
vements, une entrevue avec Patty 
Hearst (1974).
(CBS, 21 h 30)

☆ ☆ ☆
Ad Lib

Entrevue avec un jeune homme bien 
qui pique notre curiosité, notre seul 
sprinter national, Bruny Surin. 
(TVA, 22hh) __ pau| Cauchon

Andrea Chénier, de Giordano, présentement à l’affiche à l’Opéra de Montréal, nécessite une abondante distribution. On 
volt Ici les chanteurs et chanteuses réunis sur le plateau de la salle WUfrid-Pelletier. Cet opéra en quatre actes est pré­
senté pour la première fols à Montréal et II reste encore quatre représentations, les 17,19,23 et 26 septembre.

Végétation, de Pierre Gauvin.

Les jeux du kitsch 
et du baroque

Mario Duchesneau, 
Pierre Gauvin
Galerie Clark
1591, rue Clark, jusqu’au 27 
septembre 1992

Marie-Michèle Cron

LORSQU’ON DIT « kitsch», on 
pense à la statuette de la Sainte- 
Vierge en plastique fluorescent qui 
s’illumine sur le tableau de bord 
d’une vieille Plymouth ou aux repro­
ductions d’Elvis Presley sur papier 
glacé avec rangés d’ampoules syn­
chronisées. Mais si le kitsch investit 
les objets d’un adjectif péjoratif, il 
dépasse cette simple définition 
fourre-tout pour devenir « une caté­
gorie existentielle » (Kundera) et 
que l’explique avec lucidité Eve le 
Grand dans un numéro de Vice 
Versa (37) consacré aux batailles du 
vrai et du faux dans la sphère artis­
tique. C’est par un discours amou­
reux sur les êtres et les choses, dans 
la quête inlassable du bonheur tou­
jours précaire, que Pierre Gauvin 
nous entraîne : tendre enfance, 
amour luxueux, vie amère.

À l’entrée de la galerie Clark, le 
faux triptyque qui s’ouvre tel un re­
table chargé de dorure et de scènes 
symboliques, désacralise l’univers de 
l’artiste qui n’est pas un dieu figé sur 
l’Olympe, mais un nomade (il a 
voyagé au Canada et au Mexique) 
friand d’un certain clinquant domes­
tique qui cache sous ses effets de 
joies éphémères, une certaine nos­
talgie. Petites perles, grains de riz, 
haricots rouges, pâtes alimentaires 
fourmillent autour des images en un 
alphabet ludique : des phrases ap­
paraissent dans cette foule gustative 
en autant de souvenirs et de constats 
timides. Les photographies qui pro­
cèdent par montagne, renvoient a un 
melting-pot culturel et à un bricolage 
coloré métaphorique. Une lampe 
avec les chutes du Niagara, à la fois 
feu de foyer, fée-électricité, cliché 
pour touriste modèle, et une petite

poupée, figure humaine factice et 
jouet modeste, déterminent les pôles 
où s’imbriquent des oeuvres grou­
pées formellement, telles des histoi­
res privées et intimistes.

Les cadres ont un rôle-clé dans ce 
théâtre du quotidien : parés de tissu 
blanc, de fourrure synthétique, de 
morceaux de feutrine multicolore, 
d’écorces de bois et de feuilles mor­
tes, ils s’animent dans ce décor do­
mestique d’une vie qui leur est pro­
pre. La fenêtre qui revient souvent 
dans l’imagerie de Pierre Gauvin, 
bascule constamment son point de 
vue sur l’extérieur, jardins et cours, 
et sur l’intérieur, appartement avec 
scènes de genre que l’on ausculte 
avec un certain voyeurisme, petites 
marionnettes qui miment des sen­
timents troubles. Un rideau tapissé 
de motifs florissants se réveille sous 
l’assaut de natures mortes photogra­
phiées en gros plan : la fenêtre recol­
lée et décalée par rapport à la fron- 
talité de cette surface ambivalente 
qui s’inscrit à la fois dans le réel et 
l’illusion, déséquilibre notre position 
et notre perception du monde. Cette 
exposition est délicieuse.

Mario Duchesneau, lui, procède 
par métonymie, prend une forme et 
la fait proliférer, inversant dans une 
installation qui interroge l’architec­
ture, celle des hommes et celle des 
animaux, lieu public et lieu privé. 
Les maisons d’oiseaux que l’artiste 
emboîte, inverse, imbrique en une 
sorte de lego géant, est un clin d’oeil 
à la cabane de bois rond de nos an­
cêtres tout en évoquant par ailleurs, 
une isba russe. Du surplus et de la ré­
pétition des figures et des motifs, des 
perchoirs peints en rouge vifs, des 
jeux entre les pleins et les vides, et 
de notre promenade autour d’un es­
pace que seul le regard peut péné­
trer, il en naît une confrontation des 
styles. Classique avec des parties qui 
imposent l’ordre, la symétrie et la 
stabilité; baroque avec le mouve­
ment, la métamorphose et la transe 
ornementale qui en dérèglent les au­
tres. C’est simple et très intelligent.

LE SPECTACLE de Laterna Ma­
gika présenté à Expo 67 à Montréal 
reste parmi les souvenirs les plus vi­
vaces de cet événement en ce qu’il 
avait galvanisé les foules, à tel point 
qu’il était resté à l’affiche ici pendant 
un an et demi.

Vingt-cinq ans plus tard, la troupe 
tchèque nous revient avec une toute 
nouvelle production rodée d’abord en 
première mondiale en Italie la se­
maine dernière, avec un succès re­
tentissant. Après son lancement of­
ficiel à Prague en octobre, Montréal 
accueillera Rêves sur la Flûte en­
chantée, d’après l’opéra de Mozart. 
Les représentations auront lieu du 17 
au 29 novembre au théâtre Saint-De­
nis, un lieu jugé propice par les tech­
niciens venus spécialement de Pra­
gue récemment pour pourvoir aux 
installations requises à ce genre d’é­
vénement. Laterna Magika utilise en 
effet une scénographie unique et ori­
ginale qui a été perfectionnée depuis 
son invention en 1958. Ce nouveau 
type de théâtre qui amalgame la mu­
sique, la danse et le cinéma dans un 
décor, une chorégraphie, une trame 
sonore et des jeux d’éclairage subtils 
reflétés dans des miroirs, mettent en 
relief l’oeuvre dramatique.

Rêves sur la Flûte enchantée est 
l’histoire romancée de la conquête ' 
de Papageno pour retrouver sa bien- 
aimée Papagena. Mozart a composé 
cette oeuvre onirique et romantique 
à Prague au cours des nombreuses 
années pendant lesquelles il a agi à 
titre de musicien du roi. La bande so­
nore a été enregistrée par le Deutsch 
Oper Berlin Orchestra avec la par­
ticipation de plus de 130 musiciens et 
chanteurs.

La venue ici de Laterna Magika 
est une initiative du nouveau Centre 
culturel Euro-Est, organisme sans 
but lucratif établi à Montréal depuis 
1991. Ses fondateurs, MM. Julis Ku­
delka et Claude D.G. Rouleau se sont 
donné le mandat de favoriser les 
échanges culturels entre les pays de 
l’Est et le Canada, en se concentrant 
plus spécifiquement sur le Québec et 
la Tchécoslovaquie.

La venue de Laterna Magika cons­
titue donc un premier projet en ce 
sens depuis le début des activités de 
ce tout jeune organisme, encouragé 
en cela par le ministère des Affaires 
intergouvermentales du Québec qui 
initie ainsi des échanges culturels 
avec Prague. En guise de réalisation

Fameux
Suzanne Dansereau
de la Presse Canadienne

TORONTO — Lorsqu'il a lu le roman 
Le Zèbre, Thierry Lhermitte s’est 
tout de suite dit qu’il aimerait bien 
qu’on en fasse un film dans lequel il 
pourrait jouer le premier rôle.C’est 
fait : Le Zèbre, cette belle histoire 
d’un homme qui veut rallumer la 
flamme de son amour après 15 ans 
de mariage, vient d’être porté au 
grand écran et il met en vedette 
Thierry Lhermitte, dans le rôle du 
Zèbre, et Caroline Cellier, dans le 
rôle de Camille, son épouse. Le film, 
qui est sorti en France en juin der­
nier, fait un tabac au Festival de To­
ronto, où il a été présenté en pre­
mière nord-américaine. On le verra 
dans les salles de cinéma québécoi­
ses dès le mois d’octobre.

Le roman d’Alexandre Jardin, prix 
Fémina 1988, a toutefois été très dif­
ficile à adapter au cinéma, confie 
Thierry Lhermitte, lors de son pas­
sage au festival de Toronto. « Il y a 
eu quatre adaptations différentes, 
dont deux écrites par l’auteur du ro­
man, Alexandre Jardin, avant qu’on 
ne trouve la bonne.il y a avait plu­
sieurs problèmes. D’abord, le livre 
est écrit à la première personne — 
du point du vue du Zèbre — et il parle 
davantage de ses états d’âme que de 
l’action. Deuxièmement, le role du 
personnage féminin dans le roman 
(Camille) est très effacé, presque

« zèbre »
inexistant. Et troisièmement, si on 
respectait la chronologie du livre, on 
perdait tout le suspense ».

On s’est donc éloigné de la chrono­
logie ; on a mis plus d’accent sur le 
rôle de Camille, et ajouté des scènes 
comiques là où on ne trouvait que 
des embryons dans le livre. Résul­
tat: une version légère et drôle, quoi­
qu’un peu superficielle et commer­
ciale du livre de Jardin.

L’histoire du Zèbre est celle d’un 
notaire de province vraiment ori­
ginal — très anticonformiste — qui 
utile mille trucs et subterfuges pour 
reconquérir sa femme. Rien ne l'ar­
rêtera, pas même la mort, dans sa 
quête de l’amour éternel.Avec ses 
magnifiques yeux bleus, son regard 
un peu fou et sa gueule de comique 
— c’est lui qui joue aux côtés de Phi­
lippe Noiret dans Les Ripoux — 
Thierry Lhermitte était parfait pour 
le rôle. « J’étais très content, lors­
qu’on me l’a offert », dit-il humble­
ment. Lhermitte a aimé jouer un per­
sonnage qui est à la fois clown et pro­
fond, « ou l’on a des scènes ultra- 
comiques suivies de scènes d’émo­
tions intenses», explique-t-il.

« J e ne sais pas si je me serais au­
tant amusé s’il n’y avait pas eu ces 
deux côtés. Je me suis régalé de tou­
tes les scènes. C’est rare, et j’espère 
avoir assez remercié Jean Poiret (le 
réalisateur du film) de m’avoir 
donné à jouer ce rôle parce que c’est 
très rare».

EN BREF...
Un dictionnaire 
des artistes
LE MUSÉE du Québec, en 
association avec les Presses de 
l’Université Laval, vient de publier le 
Dictionnaire des artistes de langue 
trançaise en Amérique du Nord. 
L’ouvrage compte 964 pages et 48 
illustrations. Il contient les 
biographies des peintres, sculpteurs, 
dessinateurs, graveurs, 
photographes, graveurs et orfèvres 
de langue française, du Québec mais 
aussi d’ailleurs sur le continent. 
L’auteur est David Karel, professeur 
à la faculté des Lettres de 
l’Université Laval.

Nouveaux prix du 
gouverneur général
LA REMISE des prix du gouverneur 
général en littérature est un des 
événements littéraires de l’année.
Les lauréats y gagnent une 
reconnaissance importante, un peu 
d’argent et, s’ils ont de la veine, 
voient la vente de leur dernier 
bouquin augmenter quelque peu. 
Voila qu’une nouvelle série de prix 
du gouverneur général sera 
inaugurée la semaine prochaine pour 
les arts de la scène, la musique, la 
danse et les arts dramatiques. A 
suivre.
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CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Sneakera 7 h. 9 h 25 II: 

Honeymoon In Vegaa 7 h, 9 h III: Single 
White Female 7 h 10, 9 h 20IV: Rapid Flre 7h
15,9 h 15

BERRII: (849-3456) — Jeune lemma cherche 
colocataire 1 h 45,4 h 15,7 h 10,9h 30II: L'ee- 
prltde Caln 1 h 40.3 h 30,5 h 20, 7 h 10,9 h III: 
La mort voua va al bien 1 h 30,3 h 30,5 h 30, 7 
h 30,9 h 30IV: Le côlt obacur du coeur 1 h 
30,4 h, 7 h, 9 h 30 V: Twin Peaka 1 h 40,4 h 15, 7 
h, 9 h 30

laque 7 h 15 5: Wind 7 h, 9 h 25 •: Jeune 
femme cherche colocataire 7 h 05,9 h 15

CINEMA OMEGA 1 : - L'arme fatale 3/Le 
retour de Batman 7 h 15 2: Contre-attaque 7 
h, 9 h 15— 3: Rock’n Nonne! h 15— Baelc 
Inatlnct 9t\ 15 4: Chérie l’ai gonfU le bébé 7
h, 9 h

CINEMA PARALLÈLE: 3682 Doul. St-Laurent, Mil 
(843-6001 ) — Montréal Off/Au paya dee bor- 
gnea/Trait d'union 20 h. (11 au 17 sept.)

BONA VENTURE I: (849-3456) -

BROSSARD I: (849-3456) - Ligue an lupona 7 
h, 9 h 25 II: Reatez i l’écoute7 h 15— Baalc 
Inatlnct 9 h 25 III: Sneakera 7 h, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 1 : (849-3456)- Chrla- 
tophe Colomb 7 h, 9 h 30 2: Honeymoon In 
Vegaa 7 h 30, 9 h 35 3: Sneakera 7 h. 9 h 35 4: 
L'eeprit de Caln7h 15,9h 155: tV/nd7h05.9 
h 30 6: Single White Female 7 h 05,9 h 20

CENTRE EATON 1: Mtl- Enchanted April 12
h 30,2 h 40,4 h 45, 7 h 05,9 h 15 2: Confeaalona 
perveraea I2h35.2h 45.4h55.7h 15,9h 30 3: 
Rapid Fire 12 h 30, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 254: 
Unfor9fv«n12h15,3h,6h15.9h.5: L'arme 
fatale 3/Le retour de Batman 1 h 15,6 h 50, 
mer. 1 h 15 8: Tolo le hiroa 7 h 15, 9 h 20- 
Freddle F.R.O. 712 h 25, 2 h 25, 4 h 25, mar. 
mer. 12 h 25,4 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil (849- 
3456)- Sneakera* h 45,7 h 15,9 h 40 2: Ho­
neymoon In Vegaa 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 3: 
Single White Female 5 h, 7 h. 9 h 15

CINÉMA FESTIVAL: 35 Millon (849-7277)—

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- The Hand that 
Rocka the Cradle 7 h 10,9 h 30

CINÉMA LANGELIER 1: Obaeaalon fatale? h 
05,9 h 10 2: Une ligue en lupona 7 h— Unité 
apéclale9 h 30 3: Reatez i l'écoute 7 h 05,9 
h 05 4: L'eaprlt de Caln i h 15— Contre at-

Une co-production 
Société de U Place des Am

-SNOtl
vingt 

personnages 
y en quête 
cO d'une

chanteuse

jusoÆksS^
conception et mite en scène
lue plamondon

louise 
forestier

16 septembre au 17 octobre 1992
mardi au vendredi 20h, samedi 16h30 et 21b, 
relâche les dimanches et lundis

Theatre du Cafe Reservations téléphoniques:
\ de la Place

3 ace cos
514 842 2112. Frais a? services. 
Redevance de iS i-T.PS.) 
sur tout billet de plus de 10S.

5N0M BEST*" ^
CKATOAM LE DEVOIR

CINÉMA PARIS: MU (875-7284)- Batman Re- 
turna 2 h 30— Spotawood S h, 7 h 15— Ho- 
warda End 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca- 
nada (849-3456)— Honeymoon In Vegaa 7 h 
15,9 h 20 2: A League of Their Own 7 h, 9 h 30 
3: Death Becomea Her! h, 9 h 15 4: Snea­
kera 7 h, 9 h 35 5: Wind! h, 9 h 30 8: Single 
White Female! h, 9 h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
Flremen'a Bailli h 35— Le petit monde de 
Don Camlllo 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Fermé temporairement

CINÉPLEX I: (849-3456) - Unlveraal Soldier i
h, 5 h 15,7 h 15,9 h 30, mar. 1 h, 3 h, 5 h 15,7 h 15, 
9 h 30 2: The Player 3 h 30,6 h 45,9 h 15, mar. 1 
h, 3 h 30,6 h 45,9 h 15 III: Un ligue en lupona 
3 fi 30, 7 h, 9 h 25, mar. 1 h 05,3 h 30,7 h, 9 h 25IV: 
Contre attaquai h 10,5 h 10,7 h 10,9 h 25, mar. 
1 h 05.3 h 10,5 h 10.7 h 10,9h 25V: Death Be­
comea Heri h 40,7 h, 9 h 15, mar. 1 h 05,3 h 40, 
7 h, 9 h 15 VI: Baalc Inatlncti h 30,7 h, 9 h 25. 
irar. 1 h 05, 3 h 30. 7 h. 9 h 25 VII: Proaperoa 
Book 3 h 40,6 h 45,9 h 15, mar. 1 h, 3 h 40,6 h 45, 
9 h 15 VIII: Playboya 3 h 20,7 h, 9 h 20, mar. 1 h. 
3 h 20,7 h. 9 h 20IX: Chrlatophe Colomb 3 h 
25, 7 h 05,9 h 30, mar. 1 h 10,3 h 25,7 h 05,9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)— 
Sana un cri 1 h 30.3 h 20,5 h 10,7 h, 9 h. Il: La 
Italie hlatolre 1 h, 4 h 30,8 h III: Léolo 2 h. 5 h. 
'h 15,9h30IV: Leaecretde Tara 1 h50,4h 
30,7 h, 9 h 15

COMPLEXE GUY-FAVnEAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul René-Lévesque, MU (283-8229)— Aah- 
tam/La mémoire du vent 18 h, 20 h (15 au 19 
sept.)

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— Lee enfanta du pa­
rodia 20 h.

CRÉMAZIE: (849-FILM) - La cité de la /oie8 h

DAUPHIN I: (849-3456) - La belle hlatolre 7 h 
30 11: Léolo?h 10,9h 20

CINÉMA QUÉBEC
CINÉMA LIDO: —13 au 17 sept. Confeaalona 

perveraea mar. au jeu. 19 h, 21 h 10— Obaea­
alon fatale mar. au jeu. 19 h.— Jeune femme 
cherche colocataire 21 h 10— Boomerang 
mar. au jeu. 19 h, 21 h 10— Contre-attaque mar. 
au jeu. 19 h, 21 h 10

LE CLAP: (653CLAP)- Le aecret de Tara 14 h 
30,19 h 15- Twin Peaka 12 h, 16 h 45,21 h 30

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- Le 
monde de cool 7 h, 9 h 15— Le petit prince a 
dit 7 h 10,9 h 25- Jalouale 7 h 15,9 h 15- Un- 
forglven 6 h 30,9 h 05— Indochine 8 h 15— 
Rock'n Nonne 7 h 20,9 h 30

PLACE CHAREST: (529-9745)-14 au 17 sept- 
Jeune femme cherche colocataire 13 h 15, 
16 h, 19 h. 21 h 30— Baalc /natinctüh, 16 h 10, 
19 h, 21 h 40— Contre-attaque 13 h 30,15 h 50, 
19 h 25,21 h 35— La mort voua va al bien 13 h 
45,16 h 45,19 h 35,21 h 50— Sneakera 12 h 30, 
15 h 45,19 h, 21 h 33- L'eaprlt de Caln 12 h 45, 
15 h, 17 h, 19 h 20,21 h 25- Reatez à l'écoute 
13 h, 15 h 30,19 h 10,21 h 20- Obaeaalon te- 
tais 14 h, 17 h, 19 h 30,21 h 50

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)— Chrlatopher 
Columbua 7 h 10— Stay Tuned 9 h 30— Pet 
Sematary 27 h, 9 h 05

STE-FOY 1: (656-0592)— Confeaalona perver­
aea 7 h 05,9 h 20— L'arme fatale 3/Le retour 
de Batman 6 h 45,9 h 15- K2 Ultimate High
7 h, 9 h.
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MUSIQUE CLASSIQUE

CE SOIR. MERCREDI 16 SEPTEMBRE

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

• septuor en ré mineur op. 74 (Hummel)
• grand septuor en si bémol (Berwald)

DEMAIN SOIR, 22:00

• quintette La truite op.l 14 (Schubert)
• symphonie no 1 Classique (Prokofiev)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

CINÉMA DÉCARIE 1: (849-3456) - Sneakera 7 
h, 9 h 25 II: Honeymoon In Vegæ 7 h 35,9 h 35

DORVAL I: (631-8586) - Enchanted April 7 h 
10,9 h 1011: Conteealona perveraea 6 h 50,9 
h.111: Whlepera In theDarkihiO, 9h. IV: 
Rapid FlreT h,9h.

QU PARC 1: (844-9470)- Slater Act 7 h, 9 h. 2: 
Whlapera In lhe Dark 7 h 20,9 h 30 3: Unfor- 
0/ven 6 h 45, 9 h 15

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Confeaalona 
perveraea 1 h 15.3 h 15,5 h 15.7 h 15.9 h 15 2: 
Indochine Wh, 3 h, 6 h, 9 h.

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE 1: - 
Slater Act 7 h 15,9 h 25, lun. 12 h 35,2 h 40,4 h 
50, 7 h 15,9 h 25 2: Lethal Weapon 3/Batman 
Returna 6 h 45- 3:3 Nlnjaa 7 h 05.9 h 05 4: 
Rampage 6 h 50,9 h 05 5: Whlapera In the 
Dark 7 h 10,9 h 30 6: Pet Sematary 2 7 h 05,9 
h 25 7: Un forgiven 6 h 30, 9 h 20 K2 Ultimate 
High 6 h 45,9 h

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: (849-3456)- 
Wlnd 1 h 30.4 h 15,7 h. 9 h 30 2: Twin Peaka 
Firewalk With Me* h, 9 h 15- Death 0e- 
coniea Her 1 h 45,' 7 h 10 3: Ralalng Caln 5 h, 
9 h 30— A League of their Own 2 h, 7 h. mer. 2 
h. 4: El Lado Oecuro Del Corazon 1 h 30.4 h 
20,7 h, 9 h 30

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Confeaalona

perveraea 7 h 10,9 h 20 2: Honeymoon In Ve- 
0a«7h,9h1O3: K2 Ultimate High 9 h 15— 
Pet Sematary 27 h.

IMAX: Vaux Port de Montréal (4964629)- Antarc­
tica vanion française: 10 h 30,11 h 30,13 h 20,14 
h 15.15 h 10.16 h 05,17 h, 19 h 30,20 h 30, version 
anglaise: 12 h 25,18 h 30- Lee Rolling Stonea 
21 h 30 (jusqu'au 13 sept tous tes jours)

IMPÉRIAL: (288-7102) - Rampage 1 h, 3 h, 5 h. 7 
h 05.9 h 15

LAVAL : (688-7776) — 1 : Rampage! h, 9 h, mar 
mer. 12 h 40.2 h 50.4 h 50,7 h, 9 h. 2: Confea­
alona perveraea 7 h 20,9 h 20, mar. mer 12 h 30. 
2 h 40,5 h, 7 h 20,9 h 20 3: K-2 Ultimate High 7 
h 20,9 h 40, mar mer 12 h 20,2 h 40,5 h. 7 h 20,9 
h 40 4: Enchanted April 7 h, 9 h, mar. mer. 12 h 
30,2 h 30.4 h 30,7 h, 9 h, S: Un coeur un hiver 
7 h 10,9 h 20, mar. mer. 12 h 30,2 h 50.4 h 50,7 h 
10,9h 208: Stay Tuned!h,9h 10, mar mer. 1 
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 10 7: Rock’n Nonne 7 h 25,9 
h 40, mer. mer. 12 h 40.3 h, 5 h, 7 h 25,9 h 40 8: In- 
dochlne 6 h, 9 h, mar. mer. 12 h 10,3 h 10.6 h 10, 
9 h 109: Whlapera In the Dark 7 h 10.9 h 10. 
mar. mer. 12 h 20,2 h 30,4 h 50,7 h 10,9 h 10 10: 
Boomerang 6 h 50,9 h 20— 3 Nlnjaa mar . mer 
1 h. 3 h. 5 h 11: Chérie J'ai gonflé le bébé! h
20,9 h 30, mar. mer. 1 h 20,3 h 20,5 h 20, 7 h 20,9 
h 3012: Pet Sematary 2 7 h 20,9 h 30, mar. mer 
12 h 30.3 h, 5 h 10.7 h 20,9 h 30

LAVAL 2000 1 : (849-3456)- Jeune femme 
cherche colocataire 7 h 10,9 h 20 2: La mort

voue va al bien 7 h. 9 h

LOEWS 1*861-7437) - Enchanted April 1 h 15. 
3 h 15,5 h 15,7 h 15,9 h 15 II: K2 Ultimate High 
12 h 15.2 h 30.4 h 50.7 h 10.9 h 30 III: Whlapera 
In the Dark 12 h 30.2 h 50.5 h 10. 7 h 20.9 h 35 
IV: S/eter Acf 12 h 15.2 h 30.4 h 45. 7 h, 9 h 15 
V: Stranger Among Us 12 h 25.2 h 40,5 h, 7 h 
2S, 9 h 40, mer. 12 h 25,2 h 40,9 h 40

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 : La pae- 
alon Béatrice 19 h — Lee lunettea d'or 21 h 
30— Salle 2: Kalamazoo 19 h 15— Horlzona 
lointaine 21 h

OUTREMONT: (278FILM)-

PALACE 1: - Lethal Weapon 3/Babnan Re­
turns 1 h 15,6 h 45, mer.jeu 1 h 15 II: Pel Se­
matary 212 h 10,2 h 30.4 h 50.7 h 15,9 h 35 III: 
Stay Tuned 12 h 40,2 h 45.5 h. 7 h 10,9 h 101V: 
Dlggatown 12 h 15.2 h 30.4 h 45.7 h 05.9 h25 
V: Chrlatopher Columbua 1 h, 3 h 40,6 h 30,9 
h 15 VI: Unforglvon 12 h 30.3 h 15,6 h 10,9 h

PARADIS I: (354-3110)— Horlzona lointaine 6 h 
30— Allen 3 6 h 45— L'arme fatale 7 h — 
L'homme d’Endno 8 h 50— Mattreaee de 
malaon 9 h 05— Le retour de Batman 9h 15

PARISIEN I: (866-3856)- La vieille qui mar­
chait dans la <ner12 h 50,3 h, 5 h 10,7 h 20.9 h 
25 II: Verealllee rive gauche 1 h 10.2 h 50,4 h 
30,6 h 10, 7 h 50.9 h 35 III: Docteur Petiot 12 h 
45. 2 h 55, 5 h 05, 7 h 10. 9 h 20 IV: Le petit 
prince a <Mf12 h 30.2 h 45.5 h. 7 h 15.9 h 30 V:

Indochine 1 h, 4 h 30,8 h VI: Un coeur en hl- 
ver 12 h 15,2 h 35, 4 h 55.7 h 15,9 h 35 VII: Un 
coeur en 7Uver\ h 25,3 h 45,6 h 06.8 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - Snea­
kera 1 h 30,4 h 15. 7 h, 9 h 30 II: Single White 
Female 1 h 45, 4 h 30, 7 h, 9 h 15 III: Honey 
moon In Vegaa! h30,3h30 5h 30 7 r. 30 9h 
30

PLACE LONGUEUIL 1 : (849-3456) - Jeune 
lemme cherche colocataire 7 h„9 h 15 2: La 
mort voua va al bien 7 h 15.9 h 20

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (843 3456)— t 
Ralalng Cain I h 25,9 h 30 2: Honeymoon In 
Vegaa 7 h 20.9 h 20 3: Single White FemtU ? 
h. 9 h 30 4: Death Becomea Her 1 h 05 9 h 25 
5: Sneakera 7 h, 9 h 35 6: Wind / h 05,9 h 40 7 
Howard'a End 8 h

LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mtl (274-3650; -
The Halrdreeaer'a Huaband 7 h 15— Night 
on Earth 9 h 30

VERSAILLES 1*353-7880) - Confeaalona per­
verses 7 h 25.9 h 30. mar. 1 h. 3 h 10.5 h 20. 7 h
25,9 h 30 II: M0m*6h50, 9h20. mar 1 h 10.4 h. 6 
h 50,9 h 20 III: Single White Female 7 h 20.9 h 
30, mar. 12 h 45.3 h. 5 h 10.7 h 20.9 h 30IV: Pet 
Sematary Z 7 h 15.9 h 25, mar 12 h 50.3 h. 5 h 
10.7 h 15,9h 25 V: Rock'n Nonne! h 10.9 h 
30, mar. 12 h 45,2 h 45,5 h. 7 h 10,9 h 30, VI: Ho­
neymoon In vegaa 7 h, 9 h 15, mar. 1 h. 3 h. 5 h. 
7h. 9h 15.

SUR SCENE À SURVEILLER
ARÉNA MAURICE-RICHARD: 2800 Viau, Mont­

réal (842-7750)- Le Festival de théétre des Améri­
ques présente • Les Atrides » du Théitre du Soleil, 
m. en 9. Ariane Mnouchkine, du 2 au 20 sept.

COLLÈGE JEAN-EUDES: 3535, boul. Rosemont. 
Montréal (849-8681)— Les Grands Ballets canadiens 
présentent • L'Art du Pas de deux •, dlr. art. Jean 
Léger, le sam. 19 sept.

BAR G. SHARP: 4062A St-Laurent, Montréal- Jam 
Night avec Jimmy James, te 16 sept.

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montréal 
(844-0882)- Jazz é 22h.30- Twice Blue, les 1817 
sept.

BIDDLE’S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. mar. 19h. à 
24h., mer. au ven. 17h.30 i 22h — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence du mer. au ven. à compter de 
22h., sam. à compter de 21 h.30 — Billy Georgette, 
pianiste/chanteur, lun. mar. de 17h. à 19h.— Trio 
Billy Georgette, sam. de 18h. A 21 h.30— Le trio de 
Bernard Primeau, tes dim. de 18h.30 é 24h

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen-Mary, Montréal (738 
1259)— Leslie Spit Tree-O, mer. 16 sept, à 21 h.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA Montréal (842-2112)— 
Louise Forestier propose: « Vingt personnages en 
quête d'une chanteuse », signé Luc Plamondon, du 
16 sept, au 17 oct.

CÉGEP AHUNT8IC: 9155 St-Hubert, Montréal 
(849-8681)— Les Grands Ballets canadiens présen­
tent • L'Art du Pas de deux », dir. art. Jean Léger, le 
mer. 16 sept

CÉGEP MARIE-VICTORIN: 7000 Marie-Victorin, 
Montréal-Nord (849-8681)— Les Grands Ballets ca­
nadiens présentent • L'Art du Pas de deux », dir. art. 
Jean Léger, ven. 18 sept.

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 boul. Édousrd-Montpetit. 6e 
étage. Montréal (3487682)— Ciné-campus: L'assas­
sin jouait du trombone de Roger Cantin, le 16 sept, é 
19h. et 21h.30

CINQUIÈME SALLE: PdA. Montréal (842-2112)— 
• La maison cassée » tragédie de Victor-Lévy Beau- 
lieu, m. en s. Jean Salvy, du 2 au 26 sept, à 20h„ le 
sam. à 16h.30 et 21h.

CLUB PATRICE: 4171 St-Denis, Montréal (844- 
4481 )— Jean Claude Kamerun (basse) reçoit un pia­
niste tous tes soirs é 22h. (saul dim.)
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Bureau 1400

Montréal, Québec H2Z 1V7 
(514) 871-1551,1-800-361-7650 

Fax: (514) 871-1464

ESPACE ART ET ESSAI DU BUILDING 
DANSE: 3755 St-Dominlque, Montréal (842- 
1887)— La Grande Murène de Chine présente L'O­
dalisque, chorégraphie de Carole Bergeron, du 15 
sept, au 4 oct. é 21 h.

ESPACE GO: 5066 rue Clark, Montréal (271-5381)— 
Le Théétre Niveau Parking présente • Un sola dans 
le jardin » création collective, dans une m. en s. de 
Michel Nadeau, du 14 sept, au 4 oct. é 20h., mati­
nées les dim. 27 sept, et 4 oct. à 15h.

IMAGES DU FUTUR: Vieux-Port, Montréal (848 
1612)— Exposition internationale, Art Nouvelles 
Technologies et Communication, ouvert tous tes 
jours, du 15 mai au 20 sept. 92, de 10h. à 23h., dim. 
jusqu'à 21 h.

LA LICORNE: 4559 Papineau, Montréal (523- 
2246)— Le strip-tease dans l'éme, spectacle de 
Louise Portai, du 15 au 26 sept, à 20630

LE CIRQUE: 2112 St-Denis, Montréal (987-7658)- 
Snack'n Jazz tous les lun. et mar. à 21 h. avec C. Pa- 
pasott et L. Soulier.

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle 
Fred-Barry, 4353 est Ste-Catherlne, Montréal (258 
8974)— < Arrêter le mensonge » de Sam Shepard, 
m. en s. Jacques Rossi, du 15 sept, au 17 oct. à 
20h,30

RESTO-BAR DE8 GOUVERNEURS: 458 Place 
Jacques-Cartier, Montréal (861-0188)— John Mc- 
Gale en spectacle, les mer. à 20h.30— L'Ensemble 
de Dave Turner et invités, tes jeu. ven. sam. à 20h.30

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475, boul. de l'Avenir, 
Laval (667-2040)— Stéphane Rousseau, du 19 au 23 
nov.— Yvon Oeschamps, du 7 au 11 janv.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PdA, Montréal 
(9882222)— L'Opéra de Montréal présente un opéra 
de 4 actes de Umberto Giordano • Andrea Chénier ». 
m. en s. Bernard Uzan, tes 17-1823 et 26 sept, à 20h.

STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA: 1155 rue Morel, 
Ste-Sophie (514-431-2373)— • Les grands che­
mins • de Jean-Giono, m. en s. Jean-Guy Sabourin, 
les ven. sam. à 206.20, jusqu'au 19 sept.

THÉÂTRE BI8CUIT: 221 ouest St-Paul, Vieux 
Montréal (8487306)— < Opéra lou » spectacle de 
marionnettes, conception et m. en s. Vladimir Ageev, 
à compter du 3 oct., sam. et dim. à 15h.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI: 3900 St-Denis. 
Montréal (282-3900)— < La leçon d'anatomie » de 
Larry Tremblay, m. en s. René Richerd Cyr, du 11 
sept, au 4 oct. du mar. au sam. à 20h, et le dim. à 
15h.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (8487277)— • Mensonges » de Paul 
Wheeler, m. en s. Sophie Clément, du 21 sept, au 17 
oct.

LE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Ouébec- 
Le Théétre du Trident présente • Famille d'artistes » 
de Kado Kostzer et Alfredo Arias, m. en s. Alexandre 
Hausvater, du 29 sept, au 24 oct.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean, Qué­
bec (418694-9631)— Le Théétre de la Bordée en 
collaboration avec le Théétre de la Commune pré­
sente » Deux tangos pour toute une vie • de Marie 
Laberge, m. en s. Denise Verville, du 15 sept, au 10 
oct., mar. au sam. à 20h

Ce soir à 20 h, « Les précurseurs du fau­
visme », par Suzel Perrotte, à l’Audito­
rium Saint-Albert-le-Grand, 2715, chemin 
de la Côte-Sainte-Catherine. Rens. : 332- 
4126.

Le Centre Christus vous invite à deux 
séries de cours débutant le jeudi 17 sep­
tembre et offerts au Centre 7400, 7400, 
boul. St-Laurent, métro de Castelnau. La 
première série portera sur L'évangile de 
Lucel la deuxieme portera sur Thérèse 
de TEntanl-Jésus. Inscr. : 737-7201.

■
Cours offerts par le Centre biblique du 

diocèse de Montréal sur l’« Initiation à la 
Bible », les 16, 23,30 septembre; 7,14,21, 
28 octobre; 4,11,18novembre.— « Résur­
rection et réincarnation », les 22,29 sep­
tembre ; 6,13,20,27 octobre ; 3,10,17 no­
vembre. Inscr. : 931-7311, poste 297.

■
Ce soir à 19 h 30, l’Association gnostique 

d’études anthropologiques et culturelles 
de Montréal présente une conférence 
gratuite intitulée : « Le yoga du rêve : 
une connaissance de soi », au 4011 rue 
Parthenais, Montréal. Rens. : 596-1201. .

■
La Société de biologie de Montréal an­

nonce son programme d’expéditions éco­
logiques pour 1992-93, avec une première 
soirée d'information, mercredi 16 septem­
bre à 19 h 30. Les expéditions à Cuba et 
Costa Rica, parmi les 7 destinatios pré­
vues, seront présentées à l’Auditorium du 
Jardin botanique, au 4101 est rue Sher­
brooke. Rens. : 584-2971.

■
Ce soir à 19 h 30, la base pratique de la 

décoration intérieure avec Jocelyne Dai­
gle, à la Bibliothèque municipale de Bras­
sard, 3200, boul. Lapinière à Brassard. 
Rens. : 9287912.

Le Groupe de recherche sur les aspects 
sociaux de la prévention de l’Université 
de Montréal vous invite à une conférence 
intitulée : « L’interdisciplinarité dans les 
sciences sociales. Oui, mais comment ? », 
animée par Madeleine Moulin, le jeudi 17 
septembre de 12 h à 13 h, au 29K 
Édouard-Montpetit, #1, salle 101. Rens. : 
343-6111, poste 4275

■
L’Association des femmes d’affaires du 

Québec vous convie à un petit déjeuner, 
le jeudi 17 septembre à 7 h 30. Cette ren­
contre, animée par Mme Marguerite 
Wolfe, aura lieu au Restaurant William 
Tell situé au 2055 rue Stanley. Réserv. : 
Josée Gagnon au 845-4281.

■
« Perception d’une oeuvre d’art ». Une 

série de 9 soirées organisée par les Belles 
Soirées de l'Université de Montréal et 
animée par Suzel Perrotte, débutera le

jeudi 17 septembre à 19 h 30 au Pavillon 
principal, 2900, boul. Édouard-Montpetit, 
entrée Z 1. Rens. : 343-6090.

■
Le Centre de ressourcement Laval 

vous offre un atelier sur le thème : « Vo 
tre retraite, y avez-vous pensé ?» du 21 
septembre au 30 novembre ou 2 fins de se 
maine intensives, les 16,17,18 octobre et 
les 27,28,29 novembre. Rens. : 668-3670 

■
Aujourd'hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Cenre des 
donneurs de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9 h à 18 h; au Centre récréatif 
Édouard-Rivest, 11111 rue Notre-Dame, 
de 10 h à 20 h 30, et à Nicolet, Institut de 
police du Québec, 350, av. Youville, de 14 h 
à 20 h 30. Rens. : 937-1941.

■
La Société d'horticulture et d’écologie 

de la Ville d’Anjou offre des cours de dé­
coration florale, au sous-solde la biblio­
thèque municipale, située au 7500 av. Gon 
court à Anjou, les 21 et 28 septembre. Ins­
criptions le 16 sept, de 19 h à 20 h 30 
Rens. : 352-5040

■
Le Cercle de jung de Montréal organise 

un séminaire sur le thème : «Jung était-il 
gnostique ? » par Germain Beauchamp, 7 
mercredis à 19 h 30 du 16 septembre au 28 
octobre, au Centre Saint-Pierre, 1212 rue 
Panet. Inscr. : 735-5967.
■
L’École de joaillerie et de métaux d’art 

de Montréal offre, cet automne, des cours 
de joaillerie et de bijoux de production, 
de dessin de bijoux, d'introduction à la, 
gemmologie, d'art lapidaire, etc., au 2118 
de Bleury, suite 101 à Montréal. Inscnp 
288-1058.

■
La Société alzheimer Rive-Sud (45 rue 

Argyle, St-Lambert) offre du support aux 
proches de la personne atteinte par des- 
sessions de rencontres débutant les ,16 
septembre (anglais) et 6 octobre (fran­
çais). Rens. : 6724899.

■
L’Association des hypoglycémiques db 

Québec vous invite les mercredis soirs à 
un cours de 6 semaines concernant l'hy­
poglycémie, du 16 septembre au 21 octo­
bre de 19 h à 22 h, au 5109 rue St-Hubert à 
Montréal. Réserv. : 273-3662.

Service
de PUBLICITE

842-9645

La Leçon d'anatomie
du 1 1 septembre au 4 octobre 1992
de Larry Tremblay mise en scène de René Richard Cyr

interprète: Hélène Loiselle
concepteurs: Angelo Barsetti Ann-Marie Corbeil 

Michel Beaulieu Michel Smith 
Mérédith Caron François Vincent

Réservations: 282-3900

Direction artistique: Michelle Rossignol théâtre d'aujourd'hui
La télévision du mercredi soir en un clin d’oeil
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TÉLÉVISION Rolande Allard-Lacerte

Passion et passionnettes ...
CONSTITUTION, vous pensez 

peut-être que c’est le mot que 
l’on retrouve le plus souvent 

dans nos journaux et à la télévision ? 
Êh bien non ! C’est le mot passion, 
l'avion par-ci, passion par-là, U n’y 
en a plus que pour la passion passe- 
partout.

Pas le moindre interstice pour les 
passades et passionnettes. Il faut 
jusqu’à l’aveuglement, l’obsession et 
le dérapage — qui sont souvent le 
propre de la passion — brûler, 
flamber, dévorer et être dévoré. On 
n’aime plus son métier, on ne le 
pratique plus avec enthousiasme, 
acharnement ou détermination, non, 
on en a la passion. On a la passion de 
l’écriture, de la lecture, des mots et 
de la réussite.

J ulien Clerc a la passion mélodie, 
un grand magasin présente, pour 
l'automne, des vêtements gris 
passion, Gaston L’Heureux a la 
passion des livres et Denise 
Bombardier a la Passion raison.

Le tête-à-tête Denise Bombardier 
Lucien Bouchard a été très couru. 
Tous les voyeurs et bons entendeurs

ont fait... Bloc ce soir-là. Ils ont 
d’abord admiré le décor où, sur fond 
noir et griffure rouge, se découpent 
deux chaises style ONF que l’on voit 
s’animer, se désintégrer puis revoler 
dans les airs pour finir en barreaux 
de chaises !

Elle, vêtue de rouge flamboyant,
« d’attaque », aiguisant comme un 
toréador ses banderilles; lui, tout en 
noir, grave, sur ses gardes, avouant 
son angoisse, sa vulnérabilité, mais 
révélant aussi sa sensibilité surtout 
quand il parle de ses jeunes enfants 
qui pleurent quand ils le voient à la 
télé et auxquels il souhaite de 
devenir plutôt musiciens que 
politiciens.

Les protagonistes sont là, tous les 
deux, face à face, comme au milieu 
de la piste d’un aéroport. Au loin des 
phares brillent. La Dame en rouge et 
le beau Ténébreux vont se dire 
adieu. Un « remake » — la pluie en 
moins — de Casablanca.

Denise Bombardier reçoit demain 
(R.-C. 21 h) le chanoine Jacques 
Grand-Maison qui pose une question 
gravissime, terrible : « Est-ce que

les Québécois veulent toujours 
continuer à être un peuple ? »

Millefeuille et davantage
Millefeuille, c’est une gâterie que 

nous offre Radio-Canada, le 
dimanche, à l’heure du thé. Une 
émission consacrée aux livres, à 
ceux et celles qui les écrivent et les 
lisent, en compagnie de Gaston 
L’Heureux. Nous l’avons tant et tant 
de fois réclamé ce magazine 
littéraire qu’il ne faudrait pas bouder 
notre plaisir même si c’est un peu 
court, un peu clip et logé dans une 
case horaire pas tellement 
favorable.

U ne émission, son titre le suggère, 
que l’on feuillette plutôt que de s’y 
arrêter et qui nous laisse sur notre 
appétit Le concept est intéressant, 
les trouvailles nombreuses et le 
décor, une vraie librairie, naturel. 
Plus inspirant qu’un bistro où il ne 
manque que l’affichette « La maison 
ne fait pas crédit».

Bonne idée que celle de saluer au 
passage, lors de la première, les gros 
et précurseurs du métier Bernard 
Pivot, Bernard Rapp, Angelo Rinaldi 
et Patrick Poivre a’Arvor. Les livres 
se vendent moins ? La désaffection 
du public n’est pas en cause, tranche 
Rapp : « Le livre se vend trop cher ». 
Publie-t-on trop de livres ? Non, 
proteste Rinaldi, il faut multiplier les 
publications même « si on n’écrit pas 
Madame Bovary tous les trois 
mois».

Trop d’écrivains sur le plateau 
cependant, compte tenu du peu de 
temps qui leur est alloué, à se 
partager un bouillon de culture 
maison pas encore assez consistant. 
Radio-Canada devrait au moins 
éliminer l’auto-promotion de ses

émissions qui rogne du temps et 
accentue l’effet clip.

Gabrielle Gourdeau, qui se déclare 
« orpheline d’éditeur », est une 
nouvelle recrue dans le milieu 
littéraire et en aurait long à dire :
« L’appareil éditorial est un gros 
géniteur trop prolifique qui n’a pas 
les moyens de nourrir ses enfants 
(les livres) qui meurent en bas âge. »

Il y a là un bon filon digne de 
susciter un grand débat. La relation 
tendue entre ce vieux couple auteur- 
éditeur qui ne peuvent vivre l’un sans 
l’autre mais n’en finissent pas de se 
meurtrir et de se déchirer mériterait 
qu’on lui consacre une émission 
entière. Nombreux ceux qui se 
présenteraient au portillon.

Axée sur un thème unique, le 
polar, la deuxième édition de 
Millefeuille s’est un peu moins 
éparpillée mais a laissé la portion 
congrue aux écrivains d’ici qui ont dû 
se contenter des retailles de la tarte 
ou trous de beigne. Dommage. N’est- 
ce pas à eux d’abord, qui ont été si 
longtemps sevrés de tout écho, qu’il 
faudrait enfin donner... voix au

chapitre ? Chrystine Brouillet avait, 
on le sentait, plein de choses à 
raconter et elle a été coincée entre 
Assouline, Simenon et Mary Higgins 
Clark.

Bonnes lectures, Gaston et que les 
critiques vous soient douces !

La télé suivait Lise 
Marie suivait l’été mais la télé 

suivait Lise, la semaine dernière. En 
entrevue, Lise Bissonnette parle de 
son premier roman. On l’a vue 
partout, depuis Vision 5 (TV5), Télé- 
Service ( R.Q.), Millefeuille, jusqu’à 
la Bande dessL\ (R.-C.) où l’on fait, 
c’est le propre de l’estaminet, bande 
à part

Derrière son comptoir, Mme 
Suzanne Lévesque reconnaît que 
l’éditorialiste-romancière a été 
« encensée partout » mais elle, a des 
réserves. Et encore (c’est 
chronique) des problèmes de 
comprenure, dignes du secret de la 
Bleue. Elle finit par avouer avec 
candeur : « Vous avez une écriture 
très travaillée. Certaines phrases, je 
les ai relues et relues et je ne les ai 
pas encore comprises. » 
Décidément...

Les collections de jouets anciens 
trouvent de plus en plus d’amateurs

Depuis deux ans, un festival du jouet ancien se tient à Frelighsburg

Hélène Goudreau
collaboration spéciale

AVANT de jeter à la poubelle l’af­
freux et bruyant robot électronique 
de votre fiston, pensez-y deux fois. 
Dans 20 ans, qui sait si un quelconque 
collectionneur ne vous en offrira pas 
500 ou même 1000 $ ? Pour ma part, 
je viens d’apprendre que la superbe 
Chevrolet à pédales reçue à l’occa­
sion de mon sixième anniversaire va­
lait aujourd’hui dans les 3000 $ ! Non 
sans avoir essuyé au préalable quel­
ques égratignures et bosses, elle a 
pris, depuis belle lurette, le chemin 
du dépotoir. Déprimant, non ?

Des voitures à pédales, des pou­
pées de porcelaine, des jeux de Mec­
cano, des trains électriques, mais 
aussi des soldats de plomb, des ca­
mions de pompier et une foule d’au­
tres jouets, tout y était pour vous re­
plonger directement dans l’univers 
de votre enfance et dans celle de vos 
ancêtres les 5 et 6 septembre der­
niers à Frelighsburg, en Estrie. Pour 
une deuxième année consécutive, la 
boutique et galerie d’art Le Serment 
d'amour y a présenté un Festival de 
jouets anciens qui réuni une cinquan­
taine d’exposants-collectionneurs ve­
nus des quatre coins du Québec et de 
l’Ontario.

Pourquoi Frelighsburg ? « Pour sa 
beauté, pour son cachet et pour fa­
voriser l’essor économique de la ré­
gion », répond Isabelle Lemay, direc- 
tricé des communications pour le 
festival. Car Frelighsburg, c’est tout 
le charme d’un village historique du 
19ième siècle, où deux cultures, mal­
gré les traces évidentes de leurs dif­
férences, font encore aujourd’hui 
bon ménage. Dès son arrivée au vil­
lage, le visiteur aperçoit les clochers 
des deux églises, anglicane et catho-
r—1-------------------

Poumon 
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lique, témoins de l’emprise du clergé 
sur cette population de 800 habitants. 
Quelques commerces, trois ou qua­
tre restaurants, un peu d’agriculture, 
assurent la survie de la population lo­
cale dont le nombre de résidants 
grimpfe à 2000 dès l’arrivée de la 
belle saison.

Si les organisateurs du Festival de 
jouets anciens ont choisi Frelighs­
burg, c’est aussi parce que le village 
compte lui-même quelques collec­
tionneurs et qu’il est plus intéressant 
pour les participants de se déplacer 
d’un site d’exposition à l’autre. En 
Europe et aux États-Unis par exem­
ple, les jouets sont exposes dans les 
centres commerciaux ou dans de 
grandes salles. Les visiteurs du Fes­
tival du jouet ancien font donc d’une 
pierre deux coups : ils découvrent le 
monde merveilleux des jouets tout 
en parcourant les nombreux sites 
historiques du village.

« Même s’ils sont peu connus de la 
population, certains lieux historiques 
demeurent encore très attrayants, 
poursuit Mme Lemay. Je pense en­
tre autres au verger d’Adélard God- 
bout, premier ministre du Québec 
durant la dernière guerre mondiale. 
Ou encore au moulin à grainsdes De- 
mers, datant de 1839 et qui a été re-

Eroduit sur des billets de Loto-Qué- 
ec. Les propriétaires du moulin ex­

posent d’ailleurs leur propre collec­
tion de jouets dans l’enclos miniature 
qu’ils ont fait constuire pour leurs po­
neys ».

Cette année le Musée d’art tradi­
tionnel de Trois-Rivières a présenté 
des jouets de bois datant du 19ième 
siècle. On pouvait aussi y voir les 
poupées de céramique de l’artisane 
Sylvie Racine ainsi que le carrousel 
miniature de Charles Alleyn. Les 
amateurs de Meccano, de trains mi­
niatures H.O. et de Dinky Toy ont 
également été choyés.

Près de 400 festivals de jouets an­
ciens se tiennent chaque année à tra­
vers les États-Unis et l’Europe. Les 
collectionneurs les plus mordus s’y 
rendent et tentent de mettre la main 
sur la pièce rare qui manque à leur
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collection. Dernièrement, le poster 
du film King Kong s’est envolé pour 
la modique somme de 60 000 $. Pas le 
prix d’un Van Gogh, mais tout de 
même ! « Les pièces rares peuvent 
atteindre des prix incroyables, af­
firme Denis Vezina, organisateur de 
l’événement. Notre Festival, le seul 
du genre au Québec, permet aux col- 

• lectionneurs de se rencontrer, mais 
aussi d’acheter ou d’échanger des 
pièces qu’ils recherchent».

Une mine d’or dans le coffre à 
jouets du dernier-né ? Peut-être, si 
vous êtes patient et faites preuve de 
flair. Car si les objets de promotion 
qui ont accompagné le lancement du 
film La guerre des étoiles font déjà 
l’objet de spéculations — le collec­
tionneur est âgé de six ans ! — il n’en 
va pas de même pour tous les jouets. 
« Les blocs Lego, par exemple, sont 
encore trop populaires auprès des 
jeunes pour faire l’objet de collec­
tion, ajoute Denis Vézina. Par con­
tre, les premiers robots qui ont en­
vahi le marché à la fin des années 60 
se transigent assez bien sur le mar­
ché des collectionneurs».

I

Datant de 1M5, ce jouet de plomb est d’origine anglaise. Lors de la dernière guerre mondiale, la population américaine 
a remis à son gouvernement des milliers de jouets semblables à celui-ci. Le plomb fondu était ensuite utilisé pour fa­
briquer des bombes.
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Propriétés à vendre Propriétés à vendre

AHUNTSIC
Très grande propriété 
63 X 25. Intérieur 
unique, 2 foyers, 3 
s/séjours, 3 s/bains. 
Piscine creusée, face 
au parc. 278 000$. 
PIERRE HUDON

LA CAPITALE CRTH

382-8000
18-09-92

Propriétés à vendre

VENTE-ÉCLAIR 
DU PROPRIÉTAIRE 

BORD DE L'EAU

St-Hllali* 
RÉSIDENCE PRESTIGIEUSE

AUBAINE INCROYABLE 
Valeur de 750,000$ et + 

ADJUGÉE A 450,000$ 
Visites Privilégiées Sam. et dim. 

10h — 16h
Informations: 653-3551

AHUNTSIC Grande Allée Merveilleux 
duplex jumelé, s/sol (mi, terrain 5000 
pica impeccable 325 000$

lACQUEUNt IM 88050ANO 
Immo-Centr» Crtr.

BAIE D'URfé, 5 chambres, 2 l/2 s/bains, 

jacuni Terrain 28 300 pi ca . piscine 
creusée, terrain de tennis, 
magnifiquement paysoger Tx basses. 
360 000S Tony 457-4058

BOISBRIAND split 5 c c . bon pour 
bachelor, cusme. s/sol, grand terrain, 80 
000S 628-9«C H Locharité crtr IMM 
ALLAS DIN INC

IIOSSARD: PISCINE INTÉRIEURE
Luxueux cottage 4 c c. 4 soies de bains 
complètes, foyer, poysogement 
professonnel Imm Vandelac crtr 354- 
5753

17-09-92

Propriétés à vendre
CHATEAU GUAY 

URGENT
Prestigieux style Tudor. 4 c c , 2 1/2 
s/bains. solarium, terrain 17 000 pi ca . 
orbres matures Éval mun 229 0005 
Seulement 169 OOOS Garage double, 
pseine creusée. SPA 8 places Fartes 

vile'
IE PERMANENT CRTR 

RICHARD LAVTONE 691-7030
COTEAU STATION. 3 rue Sonia. 
Québécoise, int. moderne, s/sol fini, 
pseine creusée 1-267-9015.

UE DES SOEURS
Maison de vile impec. coin. 3 c c. s/sd 
fin. supeibe foyer solon. gar. kit. tetrane 
2 niveaux Pas d'agents 769-7844.

Propriétés à vendre
LONGUEUIL. triplex pour propriétaire 
occupant, 550S/mo«. tout inclus, psetne 
creusée, garage, etc Daniel 983-2774, 
9280594

MONTREAL-NORD Dupex ♦ grand 31/2. 
entièrement rénové, beuocoup d'extra 
Très bon revenue. Faut voir! Prix et 
occupatton à discuter 321-5120

MTL-MERCIER Bungalow s -dét. près 
commodités et métro. Love-v. 
cobonon.etc... 138 400 S nég 353-3122. 
app entre !9h et21h

N.D.G. Hingston près Monldand, cottage 
semi-détaché, rénové, boiseries, loyer, 
fenêtres à carreaux, garage, terrasse, 
jardin 215 000 S Pas d'ogent «8-2165. 
soir

OUTRE MONT adj. grand duplex, prés U 
de M. Ste-Justine, r-de-ch disponible. 
349 OOOS 345-1450

ST-FRANCOIS. bungolow 83. s/sol fini. 100 
OOOS 666-6351

ST-LAMBERT (VIEUX 
Cottage, 4;hambres, tout rénové. 
Sexteur paisible. Agents s'abstenir. 

46S-13B1

ST-LAMBERT luxueux cottage, 5 ch., 
salles de boins et cuisine moderne 
Terrain 9300 pi.co Imm Vandelac crtr 
354-5753

VENTE URGENTE Cause déport, 
opportunité unque Gorage double Pitx 
réduit 676-7885

VlUf ST-lAURENT/345 Thompson, duoéx, 
7 1/2 pièces. 3 c c ♦ 61/2 pièces,3cc. 
+ bachelor, cour, garage 744-3222

Condominiums
Co-propriétés

Propriétés à revenus
HOCHELAGA, W Dovd, 3x6 1/2 rén, 
bon revenu 154 000S. 329-0595, 276 
0499

LD.R. tnplex 2 x 41/2,1 x 7 1/2, rénové, 
24boul Ctaitmont Soir 687-1897

VERDUN, tnplex 3x6 1/2, rénové, très 
prapre, secteur tranquille, bons revenus, 
135 OOOS 623-9097

Extérieur de Montréal
MASXINONGÉ. superbe moison 

conodrenne 1987, bord de l'eou, 9 pces, 
garage, chauffé 30 x 40 pi, terrain 62 
000 pi ca, piscine creusée, poysager 
819-227-24)1

RAWDON, pour gentleman (armer Mi- 
domaine, mi-lermefte. 9 arpents, 
mason, écurie, nvière, piscine, 10 ans 
Vue mognJque 199 0005 négocobie

1 834-2634

ROSEMERE. bungalow, belle propriété. 
350 OOOS 965-9466

Cantons de l'Est

Condominiums
Co-propriétés
A VOIR! VIMONT, luxueux 1460 p ca. très 
était, menanlne, foyer, stat, 99 OOOS 
Agents s'abstenir 662-6114

BORO DE L'EAU 'Le Presqu'île', près Dont 
(Vou) et métra, 1260 pi ca . 2 s/boms, 
oit, 7e. grand balcon, libre, réduit, 172 
OOOS 662-0992

CENTRE-VILLE Grand 4 1/2, gorage. 
thermopompe, olorme,foyer 932-9351

COURS LE ROYER. mognTque loft, 1200 
plco , unité de coin, foyer, gar Jour 
597-5740 Soir 522-9543

COURS MONT-ROYAL, luxueux 
penthouse, 2 étages, unité de coin, 2 
terrasses, 3 c c, 2400 pi.ca., 2 garages, 
tour sud Séduit de façon importante 
pour vente rapide ou encore location 
285-4441 ou 594-0334

OUTREMONT ADJ. près Laurier. Condo 
rénové, 8 1/2 pces, sur 2 nveoux, mun 
brique, p la ne tiers bos tronc, 2 terrasses, 
jardin int 195000$ 276-6319

OUTREMONT, 115 Côte Ste-Cothenne, 
luxueux 4 1/2, cusimère. tngo, micro­
ondes, tavevasselé. garage. viÆ sut la 
montagne, s'adresser ou sunntendant.

PLATEAU 4 1/2, complètement rénové, 
cachet, boiseries, 775 pi ca . terrasse 
ensoleillée. 1 cc , rangement s/sol. 2e 
étage 73 OOOS, 3e étage 79 000S 5172- 
5178 Marquette prés Louner Vs libre 
dim 14h-16h 278-2387

PLATEAU, 5149 Marquette, condo U— 
pica,2étages,2cc.l 1/2 s/bam, stat, 
cour intér.. 152 0005 527-9585

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du 
Méritas, 6ième étoge. vue dégagée et 
superbe sur ville et boisé protégé, 
lumière. Intérieur 1 500 pi co plus 
terrasse près de 400 pi ca, 2 s /Dans, 2 
garages intérieurs Tous servees incluant 
saunos, psenes intérieure et extérieure, 
bain tourbillon, salle d'exercices 
Construction de qualité, concierge 
fésdent, copropriétaires responsables, 
sécurité, confort, proximité de toutes 
artères Libre immédotement Prix 210 
000 S sur rendei-vous jour: 987-3838, 
soin 388-2704

ST-EUSTACHE condo 4 1/2, ascenseur, 
piscine, près de tout, garage, loyer, 
B/tourbilbn, toit cathédraé, ni TPS, ni 
T Vfi 594-578/

VIEUX-MIL, vue suoerae VeuxPort, 2100 
pic a. 3 c c poss 4, stat int. teirosse 
prtvée PAS D'AGENT 583-6515 ap I7h

Propriétés à revenus
A BON PRIX. 27 logements, près métra 
Fobne Revenus 115 0005 Pnx moms de 
7x Agents s'abstenir Michel 467-5709

A VALLEYFIELD 6 logements, bons 
locataires, bien situé, près services, 
aubaine 1-225-0234

Laurentides
A STE-AGATHE, LAC A LA TRUITE

Sortie 83. terrains, oord de l'eau 
Semaine 663-6120, so r 689-6770

A STE-MARGUERtlt, cc ChatebOS, 
terrain déboisé. 42 000 pi ca. 
magnifique vue sur le lac, 35 pi sut le 
Bord de l'eau Enarott tranquille, idéal 
natation, pèche, voile 180S/pico 333- 
9673,1-228-2250

MONT-ROILAND, maison odoptée pour 
honaicopé, 2 chambres, garage, et 
carport au niveau du sol 130 OOOS 933 
5201,969-1882

PARADIS AU LAC PERDRIX! 
M.T«si«r. 476-0961

ST-ADOLPHE D'HOWARD, à vebre ou ô 
louer. Bord lac, condo 3 c c . bain 
tourbillon, 2 loyers * s/sol, près centre ski 
Vend 185 OOOS 514-585-7301

ST-SAUVEUR propriété pourrait servit Ce 
srte commerce!, pnx 270 OOOS. prendras 
écbnge 687-0222

C0NQ0 A SHERBROOKE 
VENTE OU ECHANGE (OUTREMONT)

10 min CÉGEP et Umv , 5 1/2, 2 c c.. 
fenêtres sut 4 côtés, secteur tranquille. 
Qualité ve. vue rivière Taxes 1200$ Prix 
66 OOOS Sans intermédiaire Transfert 
d'emploi 270-3738

LAC BROME MANOIR INVERNESS 
Eégante copropriété de style loyauté, 
dans rare ensemble riverain I 100 pi co. 
plus terrasse. 2 c c . 1 s /bains, 5 
appareils ménagers, foyer, grands 
rangements Tous services incluant 2 
piscines, marina, tennis, entretien 
extérieur Copropriétaires soigneux, 
contort, sécunté, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, go) en 
développement en onnexe. Loisirs 4 
saisons Libre Immédiatement Prtx: 125 
000 S SutrenOei-vous 

leur 987-3838, soir: 388-2704.
LAC MAGOG, 3 «7 mètres co sur bore 
sablonneuse, résidence 9 péces, 2 soltas 
de Pain, s/sol, garage, remise, quai 10 
mm Unvervté ae Sherbrooke

269 000$. 819-842-2962.

MAGOG (à 4 km), chemin Georgeville. 
secteur de orestge, très grandes péces,
4 c c . loyer, piscine creusée, vue 
superbe Mont-Ortord et Lac 
Memphtémogog. accès au lac. 178
0005 1-819-843-4356

NORTH HATLEY: MAISON 
ANCESTRALE

Belle vue tac Mossawipp, terrain 7 ocres 
375 OOOS 819-842-2576

SUTTON, LA PINEDE, chalet-condo entre 
39 500$ et 49 750S, concept européen, 
occupaton nov 92

lut Vailloixourt. 591-3226.

:1
I j

Hors-frontières

Cantons de l'Est

LAC BROME
SUPERBE PROPRIÉTÉ
RÉSIDENCE TRÈS MOOERNE 

Un des plus beaux sites du LAC
MME MAILLET: 

819-477-1596 (jour) 

819-398-7786 (soir) 

514-242-1059 (soir)

FREEPORT BAHAMAS 
JANSEL COURT

A vendre, spacieux condo, 
comprenant 3 c c.. 3 s/bains, 
laveuse sécheuse, lave-vais­
selle. complètement meublé, 
2 000 pi ca plancher, cour in­
térieure et piscine dans un 
décor enchanteur. Prix avan­
tageux. Cassette vidéo et 
photos disponibles.

(418) 276-1885
17-09-92

Hors-frontières

17-09-92

Contons de l'Est
BORD RIV. ET lAC MAGOG, chotat 
habitobta ô Tonnée. 2 oortes-ooto, non 
meubé. 69 OOOS 1-819-868 0743 Oe 14h 
620h

CANTONS OE L'EST grande proprété 35 
ocrer Oe teir. queCues minutes du mont 
Ortord et du tac Memphtémogog, idéal 
pouraubeqe ou maaon ae sonté 1- 
819-876-5852

PALM BEACH, Floride, condot 2 et 3 
chompies. très bien meublé. Site 
exceptionnel, composé Oe proprios 
Québécois, construction récente. 418- 
849-6588,4186284182

Maisons de campagne
A L'AVENIR, Cté Drummond, maison 
compagne construite 87. 28 x 42, 
gorage. terrain 235 x 245'. borné, 
arpenté, orbres centenaires, tosse 
septique et puts artésien 819-394-2220

ST-ADOLPHE DE DUDSWEU.
10 pces limes, 35 mm de Sherbrooke. 
100 OOOS, possibilité d'achat de 100 
ocres 819-887-6886

ST-FÎUX-DE-KINGSEY canadienne de 3 

étages en perte des champs, 171 ocres, 
5 c c. 3 s/boms. s/sol fini avec foyer, gar 
double, site panoramique 1-819-848- 
2049

nn
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Maisons de campagne Propriétés à échanger Appartements-logements Propriétés commerciales Propriétés commerciales Terrains commerciaux Bureautique 
.....________  . . ————à louer .................... —————— ..... —

Services professionnels Services professionnels
SI-PII, maiion centenaire rénovée, 
pièces sur pièces, porches et piofonas 
en pin, 2 c c . 2 s/Pains, libre. 55 OCOS 
terme. 1-772-5544

Chalets
A 34 MIN. de Iremplont, doit vendre, 
duplex revenus 84005. pnx 53 OOCS 523- 
0820.

'MO M L'EAU, Ste-Morgue^e. Pc CPir,
"rénové, foyer. 2 champres, 25 000 pi co. 

-•790005 387-2195
t----------------------------------------------------------
~ LAC NOIR, St-Jean-de Votha 20 oèces. 
■'bord de l'eau, béai pour un centre ae 

. tnalassotnérape, 212 XOS ou à rouer 
.354-0144,1-884-9670

-iSI-OONAT, loc Provost, 2 champres. 
-’foyer.(place unique) 1-819-424-1238

3-4-5 LOGEMENTS rénovés, tout rénovés, 
très rentaoe, pour terrain, résoence Ou 
voiture de luxe 942-7101

A ÉCHANGER OUAVINDRI
4 éa'ces à bureaux en oéton à Mil, en 
Estne e‘ en Vaunoe, avec des éa-nés 
ae 500 OOOS. 1 million et 15 trillion Nous 
sommes ouve"s i tou'es praoositons 
a'gent, uni'é d'échange, immeubles, 
•errons. commeraes ma,eue. condos, 
doma.nes. PV; e'c Aussi nOuS avons 2 
rés naut ae gomme pora ou feuve et 
PU eurs 6 og * t-piex Jour, so>r et lin 
aesem 514-449-7354

Appartements-logements 
à louer

■'Terres/fermes
A ST-MARCIL sur Richelieu, basé 64 

•rarpents comprenont plantation pms 21 
tvons, bois tronc, mason, camps 1-794- 
.^367. ___________

BEAUHARNOIS
„ RANCH - TIRRI19 ARPENTS

Écurie moderne, 11 taures Grosse 

•-moson pierre et briaue 1973 Faut 
-«vendre1 Super pnx HENRI TASCONE 632- 
c ^5140 jour 692-1070,1-429-2664 sot

" ISTRï, termettes 1 ocre et plus, russeau, 
r- près de ski, futur golf 1-297-4647
: isTRÎË

urMARTINVILLI (15 mm Sherbrooke), 
FERME 350 ocres dont ÉRABUERE175 

“ocres, PRAIRIE 110 acres, PATURAGE 65 
“rac'es plus GRANGE, ÉTABLE, MA'SON 
a. RÉNOVÉE Propno Donald Vens 1-819- 

^(8355249___________________________

FERMETTE 40 ARPENTS
-jiST-JUSTIN (50 km Tros-IRvràrei) Mason 

- 3 ch.c. à l'étage Propno Direct, code 
"6702 1-800-465-8040 514-973-7777

-M----------------------------------------------------------
.LOIS (S). (Terres), Posés de IX ocres à 
,.vendre, entre Rimouski et Cabano, route 

232 De 20 0XS à 40 CXS chacun 1-418- 
-•’779-2831____________________________

ST-GEORGES ae WndSOr, 226 acres de 
bois, de terre cultivable, praire et 

-bdtiments 1-819-828-2069
in

ST-JUST1N 60 arpents, superbe mason et 
« bâtiments 655-9519
i\ >■ — ............... ■

TERRE de 192 aments avec bâtiments, 
'' sons mason, peut pâtir, endroit posb’e, 
-ont 129 XOS Zonéogncoe 1-562-7552 

itYvon

‘■TERRE, environ 190 arpents, zoné vert 
(agriculture), située à St-Philippe ae 

, j ioprame, M min du centre-viiè (aucun 

bâtiment) 659-31X. aorès 17n

DOMAINE 
DES VIGNOBLES 

LONGUEUIL 
GRANDS 3 1/2 —41/2 

ENTRÉES
LAVEUSE - SÉCHEUSE

Libre immédiatement ou 
pour mois à venir. Tous ser­
vices inclus, piscine exté­
rieure, meublé ou non. 

PROMOTION 
EXCEPTIONNELLE 

Venez visiter nos apparie­
ments et... fixez le prix de 
location!!! Le gérant accep­
tera toute offre raisonnable.
2480 Roland Tbafrian # 210 
Lundi au vend, de 9h à 20h 

Samedlde11hà17h 
Dimanche de 12h à 16h

468-6200

A
a louer

17-09-92

ements

■Terrains
u A L'ACADIE, Rive-Sud MH
.. ,‘Ternams posés, avec sent ces d égoût, lé 

' X0orca,26XCS 1-348-8220.
-M-------------------------------------------------------------------------

- A RAWDON-LAC PONTBRIAND 3 de
‘“l'eau, plage privée, non-pollué, t. 
‘n tranquille. 2 X 30 X0 p ca 1,85 S/pi ca
- . 967-6020 ou 1-834-6363.______________

CHERTESY
Terrains 32 000 pi.ia. ou plus 

.882-21930.255/piza.l

MONTREAL
,ii'Terroma industriels.côturès,à louer

■» de 10à 50 000 pi. <ar. 768-6641
‘“SECTEUR PAISIBLE vue oonoramique.
Citemtoire oour chasse et pêche, ayant 

occès aux 3 lacs, zone blanche, 500 
acres, mason avec bâtiments, 350 CCCS 
lo Mocozn 1-819-275-3498 ou 514-365-

r9834_____________________
! ST-ALEXIS-DES-MONTS
t :8orbdudc,025Sà059S/pca
> 514-421-0732 819-623-8176

SUR une presou’Tle à Vouâteuil, 
magnifique lot bosé, donnont su' le 
conoi.servcescomp, 150Xprco .faut 

'ver 697-1516 455-3351 
'TERRAINS A LAVAL, près 440. Poul 
Dagenos, en foce Hydro-Québec, 260 
OX p ca, constructon immédote 

744-0977

3 1/2: Haut, norvchauf, éau'pé, propre, 
près autobus, métro, c a'achats 
Tranquillité garantie. Une visite vous 
convomcro 737-0770

4 1/2 NEUF-STYLE CONDO
MÉTRO JOLIETTE -1 mot gratuit, 2 c c 

fermées, beau, très tronquié, demi s/sol, 
chouff é:ect,500S/moi 527-895

A LAVAL, très grand 5 1/2, 3 grandes 
c c . transports accessibes 472-9485

BOUL. ST-JOSEPH: Coauet, joli 5 1/2 
rénové, garage chauffé dspo 521-2752

BROSSARO, conbo de luxe à ouer. 31/2, 
éectros, bord du fèuve, pscne, sauna, 
7XS/mos 466-3865

CD.N. 5301 MCKENNA 
U 0E fATL

DUPLEX RENOVE, IMPECCABLE 
Mkhel. 344-9505.

CHATEAU LAUZANNE
2121 Tuoper. 3 1/2, avec mezzanine, 
pscine,sauna, sun deck, garage, métro, 
933-3362

CONDO BOUL GOUIN E„ 3 1/2 neuf. 7e, 
gar, concierge. 690S 334-2637,1-563- 
4651

DE MAISONNEUVE EST Luxueux 31/2, 
poêle, trrgo, lav /séch intégré 598-5003

DORVAL, à sous-louer 5 1/2 p'ès 
commoartés, le'seot 631-1387

LE ROCK LEDGE
Tradition, distinction U be V . ED • 
MONTPETIT Suoerbes 4 1/2 et 3 1/2, 
meubès A oartr de 260 S/se m 
735-7528,273-2752,343-5973

LONGUEUIL, 4 1/2, Estuaire I, cô'é métra, 
dv/séch,gorage 67C-5555

MÉTRO ANGRIGNON 'ace porc, 2875 

Trinitoire, beaux, récents 3-4 1/2 762- 
2186,2675, récents 3 -4 1/23628854

MÉTRO PIE IX
Grand 5 1/2 refait, 3 chambres à 
coucher fermées 11 salon, cuisine, 
s/bams, taps mur à mur. ventilateur aux 
olofonds, tous les électroménagers 
tourna

524-3731, 254-6515

DISCRIMINATION
INTERDITE

«La Commission d*s dtoili de la 
personne du Quéoec rappelle que 
orqu'un ogemenr est offert en locptcn 
(ou sous-iocotian), toute personne 
asoosée à payer « xjyer et à resoecter 
« pari aoit être traitée en pleine égo ité. 
sans aatincton, exciuson ou préférence 
'ondée sur la race. O couleur, e sexe, o 
grossesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l’âge du locataire ou Ce ses 
enfants, lo religion, les convictions 
po<rtiques. la longue, l'origine ethnique 
ou nationale, la condition sociale, ie 
handicap ou l'utilaotion d'un moyen 
pour palier ce handcap*

MÉTRO ED.-MONTPETIT, 3 1/2. 45CS, 

Choufté.ooée/tngo 738-3493.

MÉTRO Jeflrv’aOn, à 5 mm rue St-Dena, 
6 1/2, 2e. 500$ non-chaufté 270-2602 
soir, 876-1768 jour

N.D.G., pscne inclus, très beaux 2 1/2,3 
1/2, 4 1/2, Somered corn Poul Grand 
Ascenseur, pac nemt et sauna Éoitce 8 

étoges, en béton Loyer raisonnable. 
Ron 489-3954

OUTREMONT 7 1/2, 2 s/ooms, près ae 
Wiitowdoe, métra 733-6555

OU1REMONT ADJ. Superbe 7 1/2* sous- 
sol, gorage, 2 s /b. 1 680 S 343-6360,643- 
8505

OUTRE MONT, 5 1/2,3 chambres fermées, 
48C$/moa 1er novembre Jour 385-9695. 
sot 271-3496

OUTREMONT, 50 Wnowdoè. 2 1/2, 3 1/2, 
4!/2,oscenceuis.cnoutfé 849-7061.

OUTREMONT. (ace au Mont-Royal, 33 ch. 
Câte Ste-Cathenne, 2 1/2,3 1/2,4 1/2, 
c t'outrés, gym, ‘sun deck” 277-5873

PIE-IX/46erue,5x41/2,propres.libres A 
poitiroe 330S 648-1611.329-1046

PONT-VIAU, Bousquet, grand 5 1/2, ♦ 
stationnement, libre 3348632

PRES CENTRE-VTLU 
I MOIS GRATUIT

Beoux logements 3 1/2 -350S, 4 1/2 • 
440$. 5 1/2 -460S, stot. ext. gratuit Près 
métra 939-3626,938-0707

REZ-DE-CHAUSSÉE. 4 1/2, avec s/sol et

stot., près centre-ville, autoroutes et 
nompreuxservces 769-6455.

ROSEMONT, grand 31/2, batons avant 
amère, en-êes tv /séch, porc en (ace, 
près nâpnoi Vasonneuve Sot 253-8682
SICARD, près Pie-IX, 7 1/2, près transport 
e'servces 256-3079 528-9451

SITUÉ près métro Rosemont, grand et 

luxueux 4 1/2, salon et s/manger à 
même del 7 x 29. grande ch I4x2l, 
ventilateur fourni, ainsi que tapa, cusne 
équipée four encastré et plaque 
chauffante Per» sérieuse avec 
rèférence L'bre 1er oct. 540S 276-4888 
254-8669

ST-BRUNO.ooo de luxe. 1 385$
Isoball», 464-8575

ST-JOSEPH, 4 1/2, troisième, balcon, 
chouffé, près métra 597-1654 ou 284- 
04)7.

ST-LÉONARD 51/2, haut duplex, chauffé, 

très propre Jour 321-1580, son 323-2285

ST-LÉONARD, 4 1/2, chauffé, propre, 

céramique, libre imm. 729-7081,521 - 
1817

ST-LÉONARO. Peau 41/2, chauffé

322-5895
ST-LÉONARO, grand 4 1/2,3e, érèc 

entrées tv /sècn, propre 325-6323

ST-LÉONARD, haut duplex, grono 4 1/2, 

libre 15sep- ,5X$ 257-9154.

STE-ANNE DE BELLEVUE, 5 1/2, idéal 3e 
âge, près Hôp Vétérans, 450$ 683-4838, 
685-4360

V.M.R.. bas duplex rénové, garage, 
,ardm,42 Dobie 810$ non chauffé. Libre 
let oct 733-1143

VERDUN Plusrèud tgements rénovés à 
Puer 30NP)X 746-2171

VILLE ST-LAURENT haut de duptex. 5 1/2 
ensoleillé Octobre 600S/mois non 
chauffé Christine 395-2260. soir 747- 
6514

LA METEO
Accu-Weather® prévisions météorologiques^ 
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Sitution générale: une bande nuageuse cou­
vre les réglons des Laurentides jusqu'au Lac St­

ir Jean et elle donne quelques averses sur les 
montagnes

u. En allant vers le sud les nuages deviennent 
de plus en plus dispersés et la même chose vers 

•j.le nord. Cette bande nuageuse se déplace len­
tement vers la côte est.

On prévoit donc une nuit relativement claire, 
° mais brumeuse par endroits sur la plupart des 
” régions. Les vents seront faibles et les tempéra­

tures baisseront dans les 10 à 15 Mercredi, les 
' vents deviendront du sud à sud-ouest et les tem- 
° pératures monteront près de 25 à plusieurs en­

droits. Les probabilités de précipitations aug­
menteront d'abord en Abitibi, puis le phéno­

mène se propagera graduellement vers les au­
tres régions.

Demain, le temps demeure humide et chaud, 
sauf sur la Côte-Nord.

MONTRÉAL

Brumeux le matin Ennuagement graduel et 
50 % de probabilité d’averses ou d'orages en 
après-midi. Max.: 26.

LEVER DU SOLEIL 6 h 34
COUCHER: 19 h 03

QUÉBEC
Abitibi et Témiscammgue nuageux avec quelques 

averses et nsque d orages surtout en après-midi Max 
22. Demain nuageux avec averses Max.: 22.

Réservoirs Cauonga et Qouln: ennua­
gement le matin suivi de 50 % de probabilité 
d'averses et risque d'orages Max.: 22. De­
main: nuageux avec averses Max : 22.

Pontiac, Gatineau et Lièvre et Laurentl- 
dee: brumeux le matin, Ennuagement gra­
duel suivi de 60 % de probabilité d’averses 
ou d'orages par la suite. Max 24. Demain: 

.nuageux avec 70 % de probabilité d'averses 
, ou d orages Max : 24.

Ottawa, Hull, Cornwall: brumeux le matin

Ennuagement graduel et 50 % de probabi­
lité d'averses ou d'orages en après-midi. 
Max.: 26. Demain: nuageux avec éclaircies 
et 60 % de probabilité d'averses ou d'ora­
ges. Max 26

Ettrle et Beauce: brumeux le matin. En­
nuagement graduel en après-midi. 40 % de 
probabilité d'averses ou d'orages par la 
suite Max : 26. Demain: ciel variable avec 
40 % de probabilité d'averses ou d'orages 
Max.: 26.

Québec, Trois-Rivières, Drummondvllle, 
Charlevoix et RIvIère-du-Loup: brumeux le 
matin. Ennuagement graduel et 30 % de 
probabilité d’averses ou d'orages tard en 
après-midi. Max.: 24. Demain: nuageux avec 
60 % de probabilité d'averses ou d’orages 
Max.:24.

La Tuque: brumeux par endroits le matin. 
Ennuagement en après-midi, 40 % de pro­
babilité d'averses par la suite. Max..22. De­
main: nuageux avec averses ou orages 
Max 22.

Lac St-Jean, Saguenay et Réserve Fau­
nique des Laurentides: brumeux par en­
droits le matin. Ennuagement graduel en 
après-midi 40 % de probabilité d'averses 
par la suite Max.: 23 Demain: nuageux 
avec averses ou orages Max.:23.

Rlmouski, Matapédla, Ste-Anne-des- 
Monta, Psrc de la Gaspésle, Gaspé et Parc 
Forlllon: brumeux par endroits le matin. En­
soleillé avec passages nuageux par la suite. 
Max : 23 Demain: nuageux avec 70 % de 
probabilité d'averses ou d’orages. Max.:22.

Bale-Comesu et Sept-llee: ensoleillé avec 
passages nuageux. Max : 15 Demain: nua­
geux avec 60 % de probabilité d'averses 
Max.: 15.

Basse Côte-Nord et Anticosti, Secteur de 
Chevery et à l'oueat: ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Max.: 16 Demain: ennua­
gement suivi de 60 % de probabilité d'aver­
ses. Max :15

Secteur Blanc Bablon: ciel variable avec 
40 % de probabilité d'averses en après-midi. 
Max.: 14. Demain: nuageux avec 60 % de 
probabilité d'averses Max .12.
8ourcat Environnement Canada

A VENDRE OU A LOUER
Bâtisse commerciale de 13 500 pi. ca. Si loué, peut être 
séparé en 4 sections de:

- 4 250 pi. ca. - 3 655 pi. ca.
- 4 681 pi. ca. • 899 pi. ca. avec air climatisé 

Grand terrain commercial inclus. Environ 30 km de St- 
Jean.

A environ 12 km des frontières américaine» da Phlllaburg 
1651-1655 rang St-Hanri, Stanbrtdge Station

17-09-92

Condominiums à louer

VILLE ST-LAURENT
Édifices prestigieux, 12s 
étage, superbe 5)5, compre­
nant 3 c.c„ s/séjour, s/man­
ger et cuisine équipée (lour, 
frigidaire, lave-vaisselle), lav.- 
séch. Stat intérieur et casier. 
Superficie: 1678 pi.ca./ 
152 m. ca. Prés de 2 métros et 
autobus. I200$/mois. Visite 
sur rendez-vous.

340-1634 ou 735-4002 
OCCUPATION IMMÉDIATE

Esp. commerciaux, 
indudustriels

17-09-92

BATIMENT INDUSTRIEL, porc industriel de 
Mascouche, idéal terni ma ou 
entreposage, à voir aPsolument Info 
474-41»

BEAU LOCAL 1600 pi ca . ben éclairé, 
asc édfce aualité. canal Lochme 937- 
C590,766-1515.

LOCAL A LOUER, ipéai semi-industriel. 
MTL-NORD. 1800 pica. aussi Pureau à 
partager Libre 327-3333

LOCAL INDUST. à louer, près futur site 
Hâp Hpfei-Deu. à R D P 648-1595

Condominiums à louer Commerces à vendre
ANJOU, rue Uonnase. luxueux condo, 
dernier étage Option d'achat et 
gonage 4 1/2,6755 465-3500 - 271 22»

GRAND CONDO de luxe au coeur du 
centre-ville, 3300 pi.ca . 2 garages 
2450S 494-2344 Tél après 13 ooût

ILE DES SOEURS, luxueux. 3 c c. 2 s/ba ns, 
éiectro, garage, terrasse, fleuve, soleil, 
piscine, tennis, bain tourbillon, 
s/rècepton 514-245-3569

LASALLE CONDO
Duplex Das, 2 chambres, garage privé, 
foyer, tourbillon, 6e av, près services 
75CS 694-1946,595-7526

LUXUEUX 5 1/2,1 400 pi ca, mezzanine, 
toit terrasse, garage Para Angrignon 
875 S/mos 366-4037,496-1282

VIEUX-MONTRÉAL, condo de luxe. 5 min. 

du centre-ville Environ 1500 pi.ca., avec 
foyer et pdncheis de Dos. air climatsé 
central, lave-vasseiie, frigo et poêle 
inclus Entrées lov /séch libre 
immédiatement Pour visite. 288-9552 
entre 9het !7h.

VILLE ST-LAURENT, 4 1/2,5 1/2, garage 
mt.pscine.souno.tourpitonj 656-6666

Propriétés à louer
AHUNTSIC, cottage. 10 pces, jardin, stat, 
près métra, nvère 987-4307,5975650

IDÉAL organismes 2400 pi ca, r-de-cn, 
10 1/2,8 ce, s/sol 6 1/2,2 cc, chauffé, 
style vctonen.jordin.gor 362-8867

MAISON MEUBLÉE à Kirkland, à court 

terme ou au mois. Ginette 7226696.

MAISON SEMI-DÉT. à N DG, av Prince 

of Wales, couse déoart Sept 92 Bon 
vosmage B80$/mos 486-9648 ou 486- 
8878

MONTRÉAL, semi-détaché, 3 1/2, après 

!8n 3895407

Hors-frontières 
à louer

NAPLES (FLORIDE) 
GOLFE DU MEXIQUE 

SUPERBE CONDO
1786 pi.ca., 3 c.c., 2 s/bains, 
grande véranda, tennis, pis­
cine, SPA, plage. Location 
mois ou saison.

LIBRE A COMPTER 
DU 11 JANVIER S3

JEAN-MARC CHAPUT 
(514) 343-3824

14-09-92

Hors-frontières 
à louer

dustriels

BOUTIQUE DE SPORT 
A VENDRE

Située au Sporting Club du 
Sanctuaire. Très bonne clien­
tèle, avec chitlre d'affaires 
approximatif de 400 000 $. 
Pour plus de renseignements, 
contactez Jean Ricard: 

(514) 629-6900 ou 
(514) 433-9918

Commerces à vendre

DANIA luxueux condo. 2 c c, 2 s/bains, 
2 km de lo mer, minimum 4 mo* 1200S 

oarmos
689-5274

PARIS 16E, bel apport meublé. 550 
pi ca . rénové, tout éauipé, I.V., tél, 
moquette, lingerie libre 1er oct. ou 1er 
nov 1100S/mois tout compris. Min. 6 
mos 276-9817.

RÉGION DE FONTAINEBLEAU, domaine 

avec jardin, 4 cc. situé à Ih de Pans 
PixabodoDe 392-0329.

Chambres et pensions
IMMENSE chambre à louer, meubles 
neufs, toux loyer, style victorien, 5 min 
rrèrra LOSOrè 362-8867_______________

Maisons de repos, 
retraite
AGE D'OR, chambre privée, bord de 
l'eau, pscme, ascenseur, nourriture, saJe 
réunon 120 personnes, voyage Flonde 
de 3 à 6 mos, 1 personne 600$/mos et 1 
couoé 900S/moi

682-600
GROUPE NOUVELLE TENDRESSE

Offre aux personnes âgées autonomes 
ou semi-autonomes luxe et tendresse, 
logement spacieux, s de bain 
individuelle, repas gastronomiQues, 
contrôle médcal, nombreux servces, 
tout compts promotion 189S mensuel 
durant 4 mois Ensuite 750S. Aucune 
augmentation annuelle de loyer fout 
voir Résidents actuels notre meilleure 
référence Pdce Primevère, 50 minutes 
Montréal, 84 unités

1-800-561-3050

Propriétés commerciales

DANS vieux village de Boucherville, 
oôtsse commercce, 1800 Di ca , portait 
état, nombreuses ooso ttés, 6 vendre ou 
âéchanger

 844-4646

OUTREMONT, triplex commérerai- 
■ésdente à vendre Von Home/coin 
Rockkjnd Pout infos put 271-8766. soir 
276-0053

REPRISE DE FINANCE Dôtisse située en 
Estne â St-Sébostien, oncrenne 
confection, 11 000 pi ca , 2 étoges. 
évoiuaton 278 0005 1 819 652 2722. fax 
1-819-652-2523

VIEUX-MTl, bâtiment 12 000 pi co , à 
vendre, idéal pour professionnels, 1 
étage de d'tponibe, 640 OOOS René 
932-1630

Esp. commerciaux, 
inau

Automobiles

ST-JOVITE. tetra n commercial. 43 000 
pi co. 155 pi oe façaae sur rue Ouimet 
sud Pour inf 819586-9239

Bureaux à louer

TÉLÉFAX. courtier en bureautique, 
photocopieur, système tél, tax, tél 
ceilulare. paget 592-6667.

Téléphonie

VIEUX-MONTRÉAL
McGILL/ST-PAUL

Nouvellement rénové, jus­
qu'à 3 400 pi.ca. par étage 

Adéquat pour bureau, stu­
dio & petite manufacture 
Angle d'immeuble, très 
éclairé, avec hauts pla- 
tonds, ascenseur et monte- 
charge, gicleurs. 

Occupation immédiate.

982-2401

SYSTEME TÉLÉPHONICUE -Vantage 4', 3 

postes dont 2 ‘Esprit*, laissé pour 
Dalance ae paiement 2 ans 499-0880, 
Mme Leoeau

Ameublement
SECRÉTAIRE PAUISER, en pin ♦ ctrase S à 

dsc W/E696-88lB,sem après I7h

Instruments de musique

PIANO A QUEUES'1*
ivoire, bonne conditon. 4000$ terme

17-09-92

Bureaux à louer

17-09-92

ATTENTION, imprimerie â vendre avec ou 
sans clèntèè, possipiirté d'aisocoton
449-4904 eu 354-9642.

AUBAINE: Restaurant S0 places 
UN IUOUI FAUT VOIR. 49B-I385

BEAUBIEN E. 6362,900 pi co. plus s/sol. 
stot 326-1378 LIBRE

BOUCHERIE au prix de l'éauipement et 
de l'inventaire A voir absolument 445- 
1266.

CAFETARIA, 5 jours/semaine, bon revenu 
Jour 495-2888 poste 260. demandez 
Michelle ou Danielle Après !8h: 589- 
6474 (Michelle)

CAFÉ, style européen, au Vieux 

Montréal, Pons revenus, clientèle 
établie, toute offre raisonnable sera 
acceptée 328-6BC9 après 18h

CASSE-CROUTE, cuisine canadienne, 
Rosemont, 5 jours, 31 900$, propriétaire. 
7225981,671-8532

COMPAGNIE Pe déménagement à 
Montréal depus 1980, 60 OOOS, chiffre 
d'affaire, cosse pour 20 OOOS ou meilleur 
offre, couse retraite, occason rentable 
374-1043

COMTÉ DE JOUETTE, 250 arpents approx 

80% cultivoOle, 2 bâtiments neufs 
grange, étable, 8500 pi ca, garage 
2400 pi co, varèut »0 0005 Accepteras 
échange, dépanneur avec gaz Jour 
524-3033,soif 5»-)522

DOMAINE partiellement basé, de 36 
ocres, dent 15 acres cultivables, 
camprenant retourant 4 éteiles, 3 
maisans Le taut pouvant être vendu 
séparément. Excelént investissement 
Faut voir 651-9870

DUHAMEL, casse-croûte CHEZ LÉO, 40 

places, observation de chevreuils en 
hiver. 150 OXS 8194284242

DÉPANNEUR RIVE SUD
Pain chaud, volideuse. bureau poste, 
630 OOOS, dort vendre, a ssez message 
745-1878

DÉPANNEUR St-Hipoolyto. lac privé, 

essence, 2 logements, 164 OOOS 
inventaire indus 1563-2979

DÉPANNEUR à vendre, bonne clientèle, 

fortes une offre 521-8972.

FRANCHISE disponible, région de 
Montréal, spécoltté 'tondues'

Formules standardisées. 
Proformat disponible.

Pour de pus omples inforniotons
Alain. 639-6421,

LOCAL 1800 pi ca , 2e étage, 3301 
Crémaze Est libre jour 722-4052

MARCHÉ AUX PUCES
80 int./45 ext. C'est notre meilleure 
année' Loué comptant Couse santé 
600CA des Grandes Praires Infos 329- 
1182 de 13h à 15h.

NETTOYEUR ou machinerie complète 
697-9266, soir 696-2989

RESTAURANT, route 158, laurentdes, 210 
00CS nég 1438-8029

RESTAURANT, situé â Laval, rue 
oenaandée, décoroton moderne, tout 
équipé Nouveou concept, 90 paces 
514-433-8079,622-3216

RESTAURANT-BAR dans le Vieux 
Terrebonne, ovec perms spectoce et 
terrasse 964-0274,629-0131

RESTO RAPIDE
25 places int. terrasse toute équipée, 
possibilité. Dot aitief, près métro Côte- 
des-Neges 345-1572

RIVE-SUD, St-Hubert, love-outo, 21 OXS 
négo 656-0329,443-8701

SALLE DE BILLARD sport â Lova! Ouest 
Après mai, Peter 962-5957.

SALON D'ESTHÉTIQUE, situé rue 

commerciale, clientèle établie, bon 
potentiel Après I9h 582-7445

SALON DE QUILLE sur a Rive-Sud 8 a 'ées, 
planteurs outomotique de Marque 
BONL-MOR, ovec mo»on ou dessus, 
soan de thé RDC et salle rècepton au 
s/soi 587-2377,623 4 733

Locaux à louer

BUREAU D'AVOCATS 
BIEN ÉTABLI 

RUE SHERBROOKE
Cherche à partager locaux et 
services avec professionnel ou 
petite entreprise. Salle de con­
férence, bibliothèque, récep­
tion. Photocopieur, télécopieur, 
inclus.

522-5025

17-09-92

Locaux à louer

CENTRE-VILLE 1000/2000 sa sous- 
location derniers étoges, très éclairé, 
ose, gar. onx à négocer 8435244

CHARLEMAGNE (REPENTIGN Y) 
1000 «t 500 pi.ca., bien situé, libre. 

MOIS GRATUIT, 9845868

DE MAISON NE UVE/VISITATiON Poss 
suPdvser. 598-5X3,642-1285,489-1255

ST-LÉONARD. rue BéOnger, Ocal à auer 

1475 oi ca pour bureoux ou commerce, 
stat Tony 849-1389

Oeuvres d'art

Ordinateurs

MICRO-MIDI. 321-7982 
386DX40,4M, I05M, SUGA, 1299$.

POURQUOI acheter un "clone* 
alors que vous pouvei avoir un 

IBM PS/12123 
pour le même prix, 

logiciels offerts avec système 
ACCPAC Microsoft, Windows, Excel, 

Word. TECHNUMA. 343-908$.

Réparation de Macintosh 
Simms 65 $ du Meg 

Distribution GB. 652 6505

Automobiles

LEADERS D’OPINION/ORGANISATIONS 

en quête
D’innovation et de performance

HOMME DE COMMUNICATION, 37 ans 
vous propose idées et talents

Précédemment Secrétaire Général 
d’une Organisation Professionnelle High-Tech, française. 

Rédacteur en Chef Revue Professionnelle.
10 ans d’expérience Management-Marketing lnt’1

Contact Confidentiel par tél. au (514) 278-9677

Cours Déménagement

BOUL ST-JOSEPH(métro). 750 p CO neuf, 
climatsé. Pan prix 8435452

CENTRE-VILLE, bureoux â Ouer sur René- 
Lévesque Baux de 6 mois ou plus 
débutant à 13S/pca 395-û595;Our 678- 
5483 soif

LONGUEUIL, 7X p co, éckjirè, chauffé, 
climatisé, grande voûte 674-3553

PARTHENAIS/SHERBROOKE 
2 MOIS GRATUITS

1400 pi.ca. ou bureau individuel 
Aménagé à neuf, climatisé, rez-de-ch, 
Stat Cap 524-3034,

PLACE D'ARMES, espaces à louer pour 
pratessonnels (3X0 pica environ) Les 
bureaux sont déjà aménagés et il y a 
possibilité d'avoir accès à certoini 
services tels que réception, 
photocopeur, tééphone, voûte, etc 
Pouf rensegnements 262-1267,

RUE ST-HUBERT. 1595. but prolessonnel. 
près métro et oui voyageur, 35X pi ca , 
libre 526-6621

VERDUN (2) bureoux, soie d'attente, ent 
privée, chouflé, écOirè, slot pos, après 
)6h. 362-8867

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air, 

ascenseur, métra Square Victoria, 
parking, MO à 25X pi ca. 8495411 ou 
William 731-9490; 430 Ste-Héléne

Espaces commerciaux à 
louer

3 MOIS GRATUITS
Espace commercol. excerènte visibilité. 
6X pica. 356 St-Jacques

Villw Sf-PItrre. 849-9057
DIVISIBLE, M OX p.c.,r.d c., et let étage, 
expédition niveau comion, gicleurs. 
Inclus taxes et chauffage, très 
rasonnobe Statonnement gratuit

7686641 
MÉTRO PIE IX: ESPACE

commercial, 3 mois 1/2 gratuits, 
exceient emplacement, 28X pica à 

visiter.
849-9057

PIANO A QUEUE ÉBENE, S 1/3 PI 
374-39 IB COURS EN 

MICRO-INFORMATIQUE
Dos, Lotus,

WordPerfect, Bedford, 
Harvard Graphique, 

DrawPerfect, etc.

PIANO A QUEUE. 5'2‘. portât état. 4900S 
683-9089 od 18h

PIANO AUTOMATIQUE
3800$. Bon étal. 388-5550.

^lANO droit noir, excellente condition 
Pnx à discuter 487-0935

Formation sur mesure 
Cours intensifsPiscines, équipements

BAIN TOURBILLON. Jacuzzi. 3 places, 
filtreur et accessoires Pour intérieur ou 
extérieur Pnxàascuter 844-4102.

Animaux
CHEVAL 15 3 mains, très doux. 1500$, 
faut vendre1622-0706,1-258-2204

982-6688

CHEVAUX, T 8 idéal pouf l’obstacle, 
idéal pour débutant, Q.-H., 
performance 4 outres cheveux.

T 7-09-92

randonnée ou école Entre 500$ et
12X 5 514-348-3928 f AlIVf

JUMENT Quarter Horse enr, ignée Poco 
Trèsdocrè I8XS 514-3585054

1
COURS DE PIANO
Adultes et enfants
Diplômes reconnus M.E.
Enfants 4 • 6 ans.

Divers
DÉSIRE ACHETER: Jouets de boe (marque

9no) 341-7302 après 18h

Privés ou semi-privés. 
Méthode dynamique.
Formation musicale 

complète.
16 ans d'expérience

387-4490

Secteur culturel
TRAVAIL DE RÉVISION, parfois de re- 

rédacton, d’un tooque sur chorégraphie 
et jazz Écrite à Hector, 40 boul Mont- 

Bêu. Hull, Québec. J8Z1J3.

T 7-09-92

ENTREPRISE de dflusion du Ivre située à
V. St-laurent, recherche une
réceptionniste dynamiQue, bilingue, 
ayant une bonne maîtrise du français 
parié et écrit Exp nécesso re Expédier 
votre c v â Le Devoir, dosser #398, C P 
6033, Suce Place d'Armes, Mtl, Qc, H2Y
3S6

Cartomancie, astrologie
M. SAKHO, médium, vaui ode à 
résoudre vas problèmes ambur 
retrouvé, chbnce, affaires, etc Daoâe.

1 271-0734

Services domestiques
1

GOUVERNANTES ’nanny' pour travailler 
en Colombie-Britannique Avec 
expérience de orètérence 934-0767

Entretien, rénovation

m. is/vvnt n ivvi vo wu* 'o'vxbi yvv
1 vous tout ce que votre homme ne peut

Services financiers faire Jean-Yves 445-3492

A BAS PRIX ACE Déménagement locol- 
longue Pttance Assuré 30 ans d'exp 
Roger 939-1533

DISPONIBLE TOUT TEMPS 
Déménagement, emballage.

Entreposage Local et longue distance 
Assurance compête 263-3275

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres 
Spécialité Appareils électnaues 
Assurance compéte 253-4374

VAN-IT OU CAMION 22 PI.
Locol, Ottawa, Toronto CARL 4665731.

Bateaux, yachts, voiliers

CANOTS en fibre de verte directement 
du manufactunet, ora à partir 395S MG 
Pbstc inc 472-8090

DORAL CAVALIER 1987 
Tout équipél 24 900$, 657-0116

VOUER NORDICA 20' 1981, ben équipé, 
marina et hiver 92 payé, pnx 11 OXS 
Soir 3715083

Automobiles

AUDI 100 1990, 86 000 km. garantie 
totale 14 000 km ou 2 ans, prix 
négocooe 2555754.

B M W M6,1967 originale, peinture de 3 
mois. 82.000km cellulaire 26.000$ 
estimé, (négoccpe) (418) 655-3340

NISSAN 3X ZX 2 ♦ 2 1990, brun/perle, 5 
vitesses, 25 000 km, 22 500$ Bruce, 
bureau 495-25X. résrience 342-7860
Pnvé.

TOYOTA COROLLA SRS 1988, blanche, 
cervos, mags, 5 vit., 113 000 km, 
exceleme condition 461-2562,441-2922

Commerces à louer
DANS US LAURENR0ES, local 20X pi ca , 
pour tocaton de vdéo ou autres LIBRE 
661-2447

MULTI RECOM Impôts. Tenue de livres, 
Budgets, Pare, Chèques ♦ Factures en 
continu Pour info. Tél/fax 333-5653.

Teaues de livres
COMPTABILITÉ informatisée, T.D.I., 

rapports financiers, paie Gestion 
HeVetia 652-9X7.944-4307

Prèparatioa de C. V.
C.V. sut ordinateur, effcoce et rapkle, 
bas pnx Germain 389 5665 ____

Traitemeat de texte
TRAITEMENT, révision et correction de 
textes Octophone Done 354-80M

Traductioa, rédactioa

Horticulture
Pèpialères
A BAS PRIX: Haies cèdres (plants). 3' 
l.MS-4' 225S ■ 5-6-7'3,MS Int 4795416

CEDRES POUR HAIES 
613-525-4702

SENECAL BOULERICE RITA
A Montréal, le 14 septembre 1992, 
est décédée Mme Rita Boulerice, 85 
ans; épouse de feu Charles P. 
Sénécaf. Elle restera vivante dans le 
souvenir de sa Fille France, de ses 
petits-enfants Isabelle, Dominique et 
Martin Bourduas, de sa soeur 
Thérèse Laverdure, de sa nièce Lise- 
Anne et de ses autres parents et 
amis. Des dons à la Fondation du 
Centre Hospitalier Côte-des-Neiges 
seraient appréciés.
Exposée aux Salons Urgel Bourgie 
limitée, 3860 Décarie, angle av. 
Notre-Dame-de-Grâce, métro Villa- 
Maria. Les funérailles auront lieu 
jeudi le 17,septembre 1 992 à 
11 h30 en l'Église Saint-Antonin, 
5391 Snowdon anale Coolbrook et 
de là au cimetière Notre-Dame-des- 
Neiges. Parents et amis sont priés 
d’assaiter sans autre invitation. 
Heures des visites mercredi de 19h 
à 22h et jeudi à compter de 10b.

Encadres
votre annonce classée□

286-1200

LITHOGRAPHIES tirage limité, de Jean- 
Luc Grondin 667-2895

RECHERCHE peinture 17e, 18e, 19e 
séce. privé 385-6530,661-4820

J.P.S. Traduction enr.
Traduction commerciale, 
technique, générale, publi­
citaire.
Français, anglais, espagnol.

Centre-ville. 
Tél./Fax: 286-1740

(laisser message)
17-09-92

Services professionnels
TUTEUR en mpthémotques, pour tous les 
âges et tous les niveaux Horaire et 
rémunération adoptés à votre situaton 
Pn ppe 276-6377

Cours
ANGLAIS INTENSIF, pot diplômée de 
McG'll, 15 s/nre, ANGll UNGA 527-8546.

ANGLAIS cours privés Horaires ttexibés 
Métrrade rapoe HikJa 342-9906

ORTHOPÉDAGOGUE

Récupération fronças, mathématiques 
1ère à 6e année 273-2215

Automobiles

A MASXINONGÉ cour de recyclage 

avec bât ise (Dôme) libre de tout 
édu’pement et pièces 40 OOOS 'MM 
AllARDlN NC , H loehorité cm 628- 
9460

AVIS AUX PROFESSIONNELS
] loco! â Ouer â 'rreure, â O journée, e 

j jour ou e soir ovec focirtés oipo- oes 
i *uê près métro Laure' Suz e Bureau 
948-2099

VENDEZ VOTRE AUTO 
À PEU DE FRAIS

Pour seulement 22,50$, annoncez votre auto 
sur 3 lignes durant 6 jours consécutifs. 

7,50$ la ligne supplémentaire.
Il est possible d'annuler la parution des annonces, mais 
la facturation demeure inchangée.
De plus, aucune modification ne peut être apportée au 
texte après la première parution.
Un véhicule seulement par annonce.

LE DEVOIR
ANNONCES CLASSÉES 

286-1200

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 78 9101112

5
6

7
8

9
10 
11 

12
Horizontalement

1— Sachem. — Unir.
2— Voie de communi­

cation (Mil.). — Mar­
tinet.

3— Champignon. — 
Torrent des Pyré­
nées.

4— Congère. — Cane­
vas.

5— Analphabète. — 
Atoll.

6— Vieux oui. — Criti-

V

r.

3— Partie écaillée d’i 
peinture. — Pol 
Provinciale.

4— Boue épaisse. 
Qui a donné e 
adhésion à un pai

5— Régime. — Faible
6— Avion. — Judas.
7— Enlacement.
8— Conifère. — Coq 

lard. — Outil.
9— Général japon 

(1849-1912). — I 
bitation. — Maté.

eux. — Equipier 10—Caractère de ce
------- *—" ~ est double en soi

Crainte.
11— Laisseras voir. — 

cané.
12— Saison. — Erbii 

— Relatif à l'État.
Solution d’hier

d'une patrouille.
8— Dépression creusée 

par un torrent. — 
Actinium.

9— Voilier. — Lettre 
grecque.

10— Iridium. — Dans une 
expresion signifiant 
"Il y a bien long­
temps''.

11— Fil auquel on attache 
l’hameçon. — 
Étonné.

12— Rapière. — Enfantin.

Verticalement
1— Etude du crâne.
2— Discours sur la mo­

rale. — Arbre.

û
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Les Nations unies, arbitre trop sollicité
n’est pas en mesure de régler les nombreux conflits dont elle est saisie 

L’organisation internationale, dont l’assemblée annuelle s’est ouverte hier,
Serge Marti

NEW-YORK — Présidée cette année 
par le ministre bulgare des Affaires 
étrangères, M. Stoyan Ganev, la 47e 
assemblée annuelle des Nations 
unies s’est ouverte hier à New York 
en présence de 179 délégations.

Après avoir été paralysée pendant 
plus de 40 ans par la guerre froide, la 
machine onusienne est aujourd’hui 
mise à l’épreuve par son trop grand 
succès : « On demande trop £ 

l’ONU », aime à répéter son secré­
taire général, M. Boutros Boutros- 
Ghali. L’ancien vice-premier minis­
tre égyptien a donné le coup d’envoi 
d’une session qui rassemble cette an­
née les délégations de 179 Etats — 
chiffre record — dont 38 seront con­
duites par des chefs d’Etat ou de 
gouvernement.

Épaulée par un Conseil de sécurité 
qui siège quasiment en permanence 
pour régler les affaires de la planète 
depuis que le droit de veto est tombé 
en désuétude, l’ONU donne l’impres­
sion d’être sollicitée partout sans 
être en mesure d’éteindre les incen­
dies. De plus en plus nombreux, les 
nouveaux dossiers s’entassent sans 
que les anciens aient eu le temps d’ê-

Stoyan Ganev, ministre bulgare des 
Affaires étrangères, préside la 47e 
assemblée annuelle des Nations 
unies.

tre réglés.
Désavouées depuis le coup d’Etat 

de septembre dernier en Haïti, un

pays où elles avaient participé à l’or­
ganisation d’élections libres, en butte 
au Cambodge à l’opposition des Kh­
mers rouges, engagées dans l’ex- 
Yougoslavie dans une mission extrê­
mement complexe et en Somalie 
dans des luttes tribales qui semblent 
d’un autre âge, menacées de voir 
bientôt s’ouvrir d’autres fronts en 
Afrique et dans l’ex-Empire soviéti­
que, les Nations unies ont bien du 
mal à tracer le chemin de la paix.

Si l’on fait abstraction des renforts 
qui seront bientôt acheminés en Bos- 
nie-Herzégovine, où se déroule ce 
que M. Boutros-Ghali estime être 
une « guerre de riches » et en So­
malie où la famine fait bien plus de 
victimes que les balles des factions 
rivales, ce sont plus de 40 000 « cas­
ques bleus » qui participent actuel­
lement à des opérations dites « de 
maintien de la paix » dans le monde. 
Leur nombre a triplé ou quadruplé et 
des opérations très ambitieuses, du 
type Cambodge ou Croatie, repré­
sentent, à elles seules, l’engagement 
de plus de 15 000 soldats chacune.

Un rapport du secrétaire général 
sur les orientations de l’organisation, 
axé sur la diplomatie préventive et 
la coopération avec les organisations 
régionales (une idée chère à M. Bou­
tros-Ghali qui lui a consacré sa thèse

N’ATTENDEZ PAS DE LE LIRE DANS LES JOURNAUX
_.—■—^ ^ - ^r\et.d®rtp|\an<i-

- V\eu
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AU CANADA

de doctorat en 1949 ...) sera abon­
damment discuté au cours de l’As­
semblée générale. Tout le monde est 
d’accord sur les grands principes, 
mais la discussion risque d’être ser­
rée dans le détail. Ainsi, la proposi­
tion de mettre à la disposition des 
Nations unies des « forces d'imposi­
tion de la paix », fournies par les 
Etats membres et placées sous com­
mandement de l’ONU, se heurte- 
t-elle à une opposition catégorique 
des Américains.

« Emprise occidentale ? »
De même, au chapitre de la crise fi­

nancière que traverse l’institution, 
les propositions visant à permettre à 
l’ONU de recourir à l’emprunt ou de

faire payer des intérêts de retard 
aux pays qui ne se sont pas acquittés 
de leur contribution, soulève de vives 
oppositions. En attendant, les som­
mes dues par les mauvais payeurs 
représentent actuellement 1,8 mil­
liard $ soit près du double du budget 
général annuel des Nations unies. La 
moitié de cette dette incombe à deux 
membres permanents, les États- 
Unis pour l’essentiel, et la Russie.

Parmi les nombreux autres sujets 
à l’ordre du jour (la dette des pays 
en voie de développement, la ques­
tion de Chypre et du Moyen-Orient, 
le désarmement...), figure le suivi 
de la conférence de Rio sur le déve­
loppement et l’environnement, un su­
jet symbolique pour tous ceux qui

Une vue de l’assemblée générale de l’ONU.

veulent réhabiliter une amorce de 
dialogue Nord-Sud. C’est notamment 
sur ce point et sur les questions éco­
nomiques que devraient intervenir à 
plusieurs reprises les pays non-ali- 
gnés, que l’on disait en quête d'iden­
tité et qui ont retrouvé à leur som­
met de Djakarta au début de sep­
tembre une surprenante volonté de 
rester en ligne face à ce qu’ils per­
çoivent comme une « emprise occi­
dentale » croissante sur l’ONU. .

La décision prise par le Conseil de 
sécurité d’instaurer un « droit d’in­
gérence humanitaire » dans le nord 
de l’Irak, la mise en place plus ré­
cente, d’une zone d’interdiction de 
vol dans le sud de ce même pays, 
l’embargo aérien et militaire ins­
tauré à l’encontre de la Lybie, dé­
montrent pour certains non-alignés 
que les affaires du monde sont désor­
mais conduites par trois pays (les 
Etats-Unis, la France et la Grande- 
Bretagne) tandis que les 176 autres, 
y compris ceux qui siègent au Con­
seil en tant que non-permanents, ne 
font que de la figuration. Ce malaise 
entre l’Assemblée générale et le 
Conseil devrait apparaître à propos 
de ce qui sera l’un des sujets-clés de 
cette session, même s’il n’est pas ins­
crit, à l’ordre du jour : l’élargisse­
ment ou non des membres perma­
nents du Conseil de sécurité pour te­
nir compte de ce « nouvel ordre mon­
dial », qui a servi de mot d’ordre 
éphémère au renouveau de l’ONU.

Le principal demandeur est le Ja­
pon qui ne veut plus se contenter du 
rôle de deuxième contributeur au 
budget de l’ONU et des opérations de 
maintien de la paix (derrière les 
Etats-Unis) sans avoir voix au cha­
pitre. L’Allemagne a elle aussi 
changé de ton et pourrait bien saisir 
l’occasion de l'assemblée générale 
pour faire part de son « vif intérêt ■ 
pour un siège de membre perma­
nent. D’autres candidats suivront 
(Brésil, Inde, Italie, par exem­
ple ...). Toute réforme de la compo­
sition du Conseil suppose l'accord 
des cinq membres permanents qui 
pour l’instant se contentent soit d'é­
luder la question, soit de s’abriter 
derrière les textes pour ne rien chan­
ger. En privé, pourtant, certains per­
manents reconnaissent qu’il sera dif­
ficile de rester longtemps sur la dé­
fensive sur ce sujet sensible et que la 
solution passe peut-être par une ré­
forme d’ensemble de l’organisation, 
avec un calendrier qui pourrait se fi­
xer comme date-butoir le cinquan­
tième anniversaire de la création de 
l’ONU.

AVIS PUBLICS

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservations avant midi (12h) le ven­
dredi.
Publications du mardi:
Réservation avant 16h00 le vendredi.

Pierrette Rousseau,
Tel.: 286-1200 Fax: 286-8198

AVIS
PRENEZ AVIS que JOSEPH, ROBERT, 
MARTIN POISSON, domicilié el 
résidant ou 4462, rus Papineau à 
Montréal, district de Montréal, 
province de Québec, s'adressera au 
Ministre de la justice afin d'obtenir un 
certificat lui permettant de changer 
son nom en celui de JOSEPH, 
ROBERT, VICTOR POISSON.
Montréal, le 8 septembre 1992

POIRIER, MURRAY, BOUGIE & 
BAIILARGEON 

Procureurs du requérant.

Province de Québec, district de 
Terrebonne, COUR DU QUEBEC. NO: 
700-32 000495-919. MICHEl 
BEAUDRY & le Greffier adj, à la Cour du 
Québec, Demanderesses, -vs- PIERRE 
L'HEURÈUX, Défenderesse, le 30 
septembre 1992, à ÏOhOO de l'avant- 
midi, au domicile du défendeur, au no 
350, rue COTÉ VERTU APP. 616, en la 
cité MONTREAL, Oc, district de 
Mrntréal, seront vendu» par outorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur 
saisis en celte cause, consistant en: 1 
automobile Pontiac Sn - bird 1984, 
licence Qc 92, RCG 446. CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. MAURICE 
SIMARD, Huissier, 22, rue Sle-Agolne, 
Sle Agathe des Monts. Tel: 1819) 326* 
7707. Montréal, le 16 septembre 1992.

Province de Québec, District de 
Terrebonne, COUR DU QUEBEC, NO: 
700 02 0Ô2357 920. BANQUE 
NATIONALE DU CANADA, 
demanderesse, -vs- DENIS HURTEAU, 
Défenderesse, le 1er octobre 1992, à 
15h00 de l'après-midi, au bureau du 
défendeur, au no 2760 rue LANDRY, en 
la cité de MASCOUCHE, district de 
Jolielte, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets du défendeur 
saisi» en celle cause consistant en: 1 
automobile Chevrolet modèle lumina 
1990 4 portières, blanche.
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT. 
PIERRE BOCK HUISSIER, 305 rue 
Gauthier, St-Jérôme, Québec, J7Y 3E7. 
Tél: 433-1114. St Jérôme, Il septembre 
1992.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DU QUEBEC. NO: 
500 02 Ô39228-916. C.S.S.T.,
Demanderesse, -vs- GIUSEPPE VALENTE. 
Défenderesse. Le 2 octobre 1992, a 
ÏOhOO de l'avant-midi, au domicile du 
défendeur, ou no 10202, rue PARIS, en 
la cité dç MONTREAL-NORD, district de 
MONTREAL, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en celte cause, 
consistant en: tuner-ampli Pionner et 
acc., speakers Tamon Symphony-100, 
table toumonle Pionner Pl-4 TV couleur 
Tecknovos el acc. ETC..-CONDITIONS: 
ARGENT CQMPfANT. ÉTUDE VALADE 
& ASSOCIES, HUISSIERS, 9877683. 
Montréal, le 14 «ptembre (992.

IGouvwi»m*nf c*u O iMm 
Ministère 
du Tourisme

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500 12-206379-921
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
MONA USA EDOUARD

Partie demanderesse

RONALD MICHELC’

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à M. RONALD 
MICHEL, de comparaître au greffe de 
celle cour situé au 1 est, rue Notre- 
Dame. à Montréal, Oc, salle 1.100, 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de M. RONALD MICHEL. 
Lieu: Montréal, Québec
Date: 10 septembre 1992 

MARIE-HEL1ENE BÉUSLE, PA

AVIS DE PRÉSENTATION D'UN 
PROJET DE LOI PRIVÉ 

PRENEZ AVIS qu'un projet de loi 
privée ayant pour objet d'amender la 
'Loi concernant les maîtres 
entrepreneurs en réfrigération du 
Québec' sera déposé devant 
l'Assemblée nationale au cours de 

l'automne 1992.
'Outre une mise à jour de la loi, le 
projet vise à préciser et à actualiser 
les activités des membres relativement 
à la climatisation et à intégrer une 
structure d'accueil des entrepreneurs 
en ventilation et en climatisation du 
Québec au sein de la Corporation des 
maîtres entrepreneurs en réfrigération 
du Québec'.
'Toute personne qui a des motifs 

d'intervenir à l'égard de la 
présentation de ce projet de loi doit 
en informer le directeur de la 

léqislotion*.
SYLVAIN SERGERIE 

Président de la Corporation 
des maîtres entrepreneurs en 

réfrigération du Québec.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE LONGUEUIL. COUlJ 
SUPÉRIEURE. NO: 505-12-003775- 
890. THERESE AUBERTIN, Partie 
demanderesse, -vs- DENIS DOYON, 
Partie défenderesse. Le 28ieme jour de 
septembre 1992, à llnOO. au 190 me 
MAJEAU, ST-RÉMI, Qc, district 
d'IBERVILLE seront vendus par autorité 
de Justice, les biens el effets de DENIS 
DOYON, saisis en cette cause, consistant 
en: 1 Cadillac Seville 1986 bleue, série 
1G6CD6983G4226875. 2 causeuses 
cuir noir, 1 unité murale blanche vitrée. 
1 TV couleur 20 po. Admiral, 1 TV 
couleur 26 po. meuble Magnavox, 1 
uriité murale 3 sections noire vitrée, 1 
congélateur tombeau Kelvinafor, 1 
appareil exercice Healthware 1080, 11 
appareil pour course Puise Strider 2800.
1 bicycle exer. Heal Tware 905^ 1 
tracteur gazon Yard Boss, ETC... 
Conditions: ARGENT et/ou tHEQUE 
VISE. Information: GUY AIDANS, 
huissier. ÉTUDE: AIDANS, BRAZEAU & 
ASSOCIES HUISSIERS 232, rue 
longueuil, C.P. 652. 5t-Jean-Sur- 
Richelieu, j3B 6Z8. Tél: 514-347-1335

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505 02-002244-923 

COUR DU QUÉBEC 
(CHAMBRE CIVILE)

CAISSE POPULAIRE DESJARDINS DE 
SAINT-JOSAPHAT

Demanderesse requérante 

-vs-
THERESE AYOTTE & ROYAL SAINT- 
JEAN
(LE PETIT RICHE ENR)
Co-défendeurs conjoints el solidaires- 

intimés
ASSIGNATION

ORDRE est donné aux co-défendeurs 
conjoints el solidaires-intimés de 
comparaître au Greffe do celte Cour 
silué au Palais de Justice de 
Longueuil, au 1111 est, boul. 
Jacques-Cartier, Longueuil, Qc, salle 
RC-31 dans les trente (30) jours de b 
dote de b publication du présent avis 
dans Le Devoir.
Une copie du bref d'assignation el de 
b déclaration a été remise au greffe à 
l'intention de chacun des co­
défendeurs conjoints el solidaires, 
lieu: longueuil 
Date: 9 septembre 1992

ÉLIZABETH S. GOBEIUE 
Protonolaire adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700 04 000663 929

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de b famille)

UNDA CHARLES
Partie requérante

LUC PAYEUR
Partie intimée 

ORDONNANCE
LA COUR ordonne 6 b partie intimée 
LUC PAYEUR, de comparaître dans 
un délai de 40 jours à compter de la 
date de publication de la présente 
ordonnance. @T:Nous vous avisons 
qu'une copie de la déclaration de 
déchéance d’autorité parentale a été 

déposée à votre intention au greffe de 
celte Cour situé au 400 rue loviolelte, 
salle SS-05, Sl-Jérôme, district de 
Terrebonne.
Nous vous avisons de plus qu'à 
défaut par vous de signifier ou de 
déposer votre comparution ou votre 
contestation dans les débis prévus, 1a 
partie requérante pourra obtenir 
contre vous un jugement par défaut 
auquel pourra être joint toute 
ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'elle sollicite contre 

vous.
Lieu: Sl-JérSmo
Date: b 8 septembre 1992

GHY5LAINE FOURNIER, 
Registraire adjoint.

:ompognu 
COMPAGNIE ’ DE GESTION 
LAMALRAY INC. constituée en 
corporation sous l'empire de b Partie 
1A de la Loi sur les compagnies par 
b certificat de constitution daté du 1 er 
mars 1992, dont le siège social est 
silué au 4330 rue Mayfair, Montréal, 
H4B 2E3, district judiciaire de 

Montréal, demandera à l'Inspecteur 
des institutions financières la 
permission de se dissoudre 
volonlairemenr.

ROBERT DANCOSE.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-02-013079-921,
COUR DU QUÉBEC

(Chambre civile)
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
SOCIÉTÉ DE CRÉDIT XEROX 

CANADA INC., 
f.a.s. LOCATION CANAPLAM

Partie demanderesse 

c
134212 CANADA INC.

-et-
MONIQUE MERCIER 

-el-
LUC GAUDREAU

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à LUC GAUDREAU, 
de comparaître ou greffe de celte 
cour silué au 1 est, rue Notre-Dame, 
à Montréal, dit district, salle 1.100, 

dans les trente (30) jours de la date 
de b publication du présent avis dans 
le journal Le Dwoir.
Une copie du bref d'assignotlon a été 
remise au greffe à l’intention de LUC 
GAUDREAU.
Lieu: Monlréol
Date: 14 septembre 1992

DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE IBERVILLE. COUR 
MUNICIPALE, NO: 91J 0283135. VILLE 
DE ST-JEAN SUR RICHELIEU, Partie 
demanderesse, -vs- SIMON TURCOT, 
Partie défenderesse. Le 28ieme jour de 
septembre 1992, à ÏOhOO, au 206 rue 
STMARTIN opp. 1, NAPIERVIllE, Qc, 
district d'IBERVILLE seront vendus por 
autorité de Justice, les biens et effets de 
SIMON TURCOT, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 mob de marque Honda 
Super Sport 750 de couleur noire el 
rouge, immatriculée MME 656. 
Conditions: ARGENT el/ou CHEQUE 
VISE, information: LYETTE BONIN, 
huissier. ÉTUDE: AIDANS, BRAZEAU i 
ASSOCIES HUISSIERS, 232, rue 
longueuil, C.P. 652. St-Jean - Sur- 
Richelieu, J3B 6Z6. tél: 514-347- 

133561:
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE RICHELIEU, COUlf 
SUPÉRIEURE, NO: 765 05-000134 
921. LE SOUS-MINISTRE DU REVENU 
DU QUÉBEC, Partie demanderesse, -vs- 
03024 CANADA INC, Partie 
défenderesse. Le 28ieme jour de 
septembre 1992, 6 ÏOhOO. ou 9452 rue 
MARIE-VICTORÉN à VAÉENNES, Qc, 
district de RICHELIEU, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du 
détendeur, saisis en celte cause, 
consistant en: ameublement el 
équipement de restaurant complet. LE 
TOUT SERA VENDU SELON LA LOI. 
Conditions: ARGENT el/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: CLAUDE GOULET & 
ASSOCIES HUISSIERS, SOREL, ce 14 
septembre 1992. Tél: 514-742- 
31I4.GL
Avis est par bs présentes donné que 
le contrat en date du 30 juin 1992 
par lequel Rebox Corp. a transporté 
el cédé toutes ses dettes de livre 

présentes et futures à la Banque de 

Montréal à litre de garantie, a été 
enregistré au Bureau de la division 
d'enregistrement de Montréal le 
20ième jour d'août 1992 sous le 
numéro 4534861.
Banque de Montréal. 355 rue Sle- 
Calherine ouest.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DU QUÉBEC. NO: 
500-02-Ô24320-926. BENOIT 
LAURENT, Demanderesse, -vs- GUY 
LEMIEUX, Défenderesse. Le 2 octobre 
1992. à ÏOhOO de l'avant-midi, au 
domicile du défendeur, au no 1302, rue 
BEAUDRY, en b cité MONTRÉAL, Qc, 
district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, bs biens et effets du 
défendeur, saisis en celte cause, 
consistant en: 1 lave-vaisselle, 1 
réfrigérateur, 1 four micro-ondes, 1 
poêle Adm irai, 1 système de son, loi de 
disques compact et disques, table de 
salon, téléviseur 20 po, tapis de salon, 
fauteuil berçant, etc.. CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. MAURICE 
SIMARD, Huissier, 22, rue Ste-Agothe, 
Ste-Agame-des-Monts. Tel: (819) 326- 
7707. Montréal, le 16 septembre 1992.

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-206612-925
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
ROMINA KEYZAD

Partie demanderesse

c
FRANK MIUOUR

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à FRANK MIUOUR, 
de comparaître au greffe de celle 
cour silué au 10 est, rue Sl-Antoine, 
Montréal, salle 1.100, dans bs trente 
(30) jours de lo date de b publication 
du présent avis dans le |ournal Le 

Devoir.
Une copie de lo déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de FRANK MIUOUR.
Lieu: Montréal
Date: 10 septembre 1992

MARIE-HÉLENE BÉUSLE, P.A.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DU QUÉBEC. NO: 
500-02-Ô09516-928. WERNER'S 
WHOLESALE GROUP INC., 
Demanderesse, -vs- RENÉ FORTIN, 
Défenderesse. Le I er octobre 1992, à 
12h40 de l'après-midi, au domicile du 
défendeur, au no 135 A, rue ROSEVAL, 
en la cité de LAVAL, district de 
MONTRÉAL, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en celte cause, 
consistant en: classeur beige 4 tiroirs, 
classeur gris 4 tiroirs, comptoir bois, 
table blanche & verte, grande étagère 
grise, tablettes bois, chaises tissus et 
roulettes, choises pliantes bois, téléphone 
Proserie, ETC... CONDITIONS: ARGENT 
COMPÉANT. ETUDE VALADE & 
ASSOCIÉS, HUISSIERS, 987-7683. 
Monlrécl, b 14 septembre 1992.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-206490 926
COUR SUPÉRIEURE

CHAMBRE DE LA FAMILLE 
(Divorces)

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
MANIUA THIMOTHÉ

Partie demanderesse

ESNER JEAN BAPTISTE
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à ESNER JEAN 
BAPTISTE, de comparaître au greffe 
de celte cour situé au 1 est, rue Notre- 
Dame. à Montréal, Qc, salle 1.100, 
dans (es trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
le journal le De/oir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de ESNER JEAN BAPTISTE. 
Lieu: Montréal, Québec 
Date: 3 septembre 1992

DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A.

Province de Québec, district de 
MontréaL COUR DU QUEBEC. NO: 
500-02-034271-903. LES INDUSTRIES 
MIRA-LUX, Demanderesse, -vs- BECHIR 
BOUAJILA, Défenderesse. Le 1er octobre 
1992f à 10h30 de l'avant-midi, au 
domicile du défendeur, au no 2477, rue 
VIllIERS, en la cité LONGUEUIL, Qc, 
district de Longueuil, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en celle cause, 
consistant en: 1 auto Eldorado 1987, 
Licence Qc91, CV 329, 1 automobile 
Chrysler New Yorker 1983 licence 
582H579, 1 ensemble de salle à manger 
Colonial. CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT. MAURICE SIMARD, 
Huissier, 22, rue Ste-Agalhe, Ste- 
Agalhe-des-Monts. Tel: (81 $326-7707. 
Montréal, le 16 septembre 1992.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12 206450-920
COUR SUPÉRIEURE

CHAMBRE DE LA FAMILLE 
(Divorces)
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
WING ON LUI

Partie demanderesse 

c.
MO SUM LEUNG

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MO SUM 
LEUNG, de comparaître au greffe de 
cette cour silué au 1 est, rue Notre- 
Dame. à Montréal, Qc, salle 1.100, 
dans (es trente (30) jours de la date 

de la publication du présent avis dans 
le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de MO SUM LEUNG, 
lieu: Montréal, Québec 
Date: 9 septembre 1992

DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES
BSA.92-EX-043 

pour 14 h 00 (heure locale) 
le vendredi 2 octobre 1992

Groupe Exploitation régionale 
Région St-Laurent

Vente de matériel de transport et outillage divers (Surplus d’actif)

24 Automobiles 
5 Camionnettes (van)
5 Camions cabine et chassis 
4 Camionnettes de livraison 
1 Camion 4 roues motrices 
1 Camion à boite fermée

6 Camions de ligne 
3 Camions à nacelle 
1 Camion à benne basculante
1 Tracteur
2 Remorques à outillage 
2 Remorques fermées

EXAMEN DU MATÉRIEL 
Les 23 et 24 septembre 1992 

de 8 h 30 à 12 h 00 
de 13 h 00 à 16 h 30 

et
de 17 h 30 à 20 h 00 

À L'ENDROfT SUIVANT 

11 355, boul. Henri-Bourassa est 
Montréal, Qué.

(Demander Jacques Barbe)
ADMISSIBILITÉ

T ou te personne physique ou morale répondant aux conditions précisées dans le document 
d’appel d'offres, qui peut être obtenu gratuitement les jours d'examen du matériel.

GARANTIE DE SOUMISSION
10 % du montant total soumissionné

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l'une ou l'ensemble des soumissions reçues.

RENSEIGNEMENTS 
François Gullbault 

(514) 858-2824

René Cantin, Ing.
Chef de service

Achats, Contrats et Surplus d'actif

AVIS est par les présentes donné, que 
le 18e jour de décembre 1984, sous 
le numéro 3541895, il a élé 
enregistré au bureau d'enregislremenl 
de la division d'enregislremenl de 
Montréal, un control de vente, cession 
de transport par VAL ABEL TEXTILES 
LTD./TEXTILES VAL ABEL LTÉE, à lo 
BANQUE DE NOUVELLE ÉCOSSE, 
banque à charte canadienne, de la 
totalité des créances el comptes, 
actuels ou futurs de la cédente.
Cet avis est donné conformément aux 
dispositions de l'article 1571 (d) du 
Code civil de lo prcwince de Québec. 

Le 9e jour de septembre 1992 
LA BANQUE DE NOUVELLE ÉCOSSE.

aHydro-Québec

APPEL D’OFFRES
NAD.22346.F

pour 14 h, heure de Montréal 
le mardi 6 octobre 1992

FABRICATION D'UNE CUVE 
D'ESSAIS DE TRAVERSÉES 

AVEC CYLINDRE DE RBRE DE 
VERRE ET COUVERCLES 

D'ACIER
Admissibilité :

Place d'affaires au Québec
Garantie de soumission :

10 000 }
Prix du document :

25 S (taxes Incluses)
Le document d'appel d'offres 
peut être consulté ou obtenu 
du lundi au vendredi de 8 h 30 
à 12h30et 13h 30à 16h 00 
à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 

FINANCES ET 
ADMINISTRATION 
Direction Services 

administratifs
Service Approvisionnement 

et Services
75, boul. René-Lévesque 

ouest, 18e étage 
Montréal (Québec) H2Z1 A4

Pour renseignements: 
(514)289-2525

La montant da 25 $ est NON 
REMBOURSALBLE et doit 
être payé sous forme de 
CHÈQUE ou de MANDAT à 
l'ordre d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission 
devra être sous (orme de 
chèque visé, de lettre de crédit 
irrévocable, de caution­
nement fourni par une 
compagnie d'assurance ou 
d'obligalions au porteur.

Seules les personnes 
physiques ou morales qui ont 
obtenu le document d'appel 
d’offres directement du 
bureau mentionné plus haut 
sont admises à 
soumissionner.

L’intéressé à soumissionner 
doit fournir son numéro de 
téléphone, de télex et/ou de 
télécopieur lors de sa 
demande de document 
d'appel d'offres.

Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter toute 
soumission.

Le chef de service, 
Approvisionnement et 

Services 
Pierre Paul Roy

AVIS
AUX CRÉANCIERS DE 

IA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Dans l'affaire de la faillite de :

GESTION SANTÉ E.S.
INC., corps politique el 
incorporé, sy tnt son siège tocitl 
et st pltce d'affaires tu 3254, 
boul. Ste-Th£rèse, Ctrigntn 
(Québec) J3L4A7.

Débitrice 
Avis est psr ls présente donné 
que lt débitrice susdite t fait 
cession de ses biens le 9e jour 
de septembre 1992, et que la 
première assemblée des 
créanciers seta tenue le 29e jour 
de septembre 1992 i 10 h, au 
bureau du syndic soussigné, 1 
Place Ville- Ma rie, bureau 3000, 
32e étage, en la ville de 
Montréal, dans la Province de 
Québec.

Daté de Montréal, ce 14e jour 
do septembre 1992

SAMSON BÉLAIR/ 
DELOITTE & TOUCHE INC.

Syndic
Michel Pelland 
Syndic-administrateur 
1, Place Ville-Marie,
Rureau 3000
Montréal (Québec) II3D 4T9 
Téléphone: (514)393-7115 
Télécopieur: (514) 393-5459

Nos. 500-11-004253-924 
41119722

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE DES 

CRÉANCIERS 

Dans l'affaire de la faillite 
de:
LES ALIMENTS SUPRA
INC., corporation légalement 
constituée, ayant son siège 
social et sa principale place 
d'affaires au 9238, boulevard 
Pie IX, dans la Ville de 
Montréal, dans la province 
de Québec.

Avis est par les présentes 
donné que Les Aliments 
Supra Inc. a déposé une 
cession de ses biens le 
tlième jour de sepiembre 
1992 et que la première as­
semblée des créanciers 
sera tenue le 5ième jour 
d'octobre 1992, à 10:30 
heures de l'avant-midi, au 
bureau du Séquestre 
Officiel, 200 René-Lévesque 
Ouest, Complexe Guy 
Favreau, Basilaire 00, Tour 
Ouest, Chambre 07, dans la 
Ville de Montréal, dans la 
Province de Québec.

Daté de Montréal, ce 
14ième jour de septembre 
1992.

PRICE WATERHOUSE 
LIMITÉE, Syndic 
Albert Dionne, 
Administrateur

PRICE WATERHOUSE LIMITÉE 
1250, bout René-Lévesque Ouest 
35 ième étage
Montréal (Québec) H3B2G4
Téléphone: (514)938-5671 
Télécopieur: (514)938-5709

Price Waterhouse «1
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

? Le port d’armes, droit ou nuisance
d’une efficacité douteuseUn « droit

Jean-Pierre Derriennlc
Professeur au département 

de science politique de l’Université Laval

DANS LE DEVOIR du 2 septembre, le 
droit de s’armer a été défendu par 
Pierre Lemieux avec des arguments 
de deux ordres. Il tient le port d’armes, en 

principe, pour un droit individuel fondamen­
tal, qui devrait sans doute être respecté 
quelles qu’en soient les conséquences. Il 
tente ensuite de montrer que celles-ci sont 
souhaitables du point de vue de l’utilité so­
ciale. Son argumentation est contestable, en 
termes de principes comme en termes d’uti­
lité.

Il nous rappelle que « le droit d’un homme 
libre de posséder et de porter des armes » a 
été « consacré » par le Bill of Rights anglais 
de 1689. À ce rappel, il faut ajouter trois pré­
cisions.

Des principes 
d’un autre âge

Première précision. Le texte de 1689 n’ac­
corde pas le droit de s’armer aux « hommes 
libres », mais aux « protestants », nuance qui 
n’est pas sans importance. Il s’agit d’un texte 
de guerre civile, destiné à garantir la supré­
matie d’un groupe face à d’autres groupes 
tenus pour séditieux. Suivre aujourd’hui la 
logique de 1689 serait réserver le droit de 
s’armer aux anglophones au Canada, ou aux 
francophones dans un éventuel Québec in­
dépendant. Charmante perspective.

Deuxième précision. Le texte du Bill of 
Rights ne donne pas le droit de posséder 
n’importe quelle arme, mais celles qui sont 
« permises par la loi ». On pourrait sans 
grand inconvénient permettre au Canada la 
vente libre des armes qui étaient accessibles 
aux particuliers anglais de 1689 : des fusils à 
un coup sans culasse qui se rechargeaient en 
trois minutes !

Troisière précision. Dans l’Angleterre du 
17e siècle, la mortalité due à la criminalité et 
à un système judiciaire qui condamnait à 
mort à tour de bras, était environ 50 fois plus 
élevée en proportion de la population que 
dans l’Angleterre d’aujourd’hui. Si on doit 
s’inspirer des principes de cette société pour 
améliorer chez nous la sécurité et la liberté 
des individus, on pourrait aussi réformer nos 
hôpitaux selon les principes des médecins de 
Molière...

L’affirmation que le port d’armes est en 
principe un droit fondamental soulève une 
difficulté logique : l’extension de la notion 
d’arme. D’ailleurs, l’affirmation opposée, 
que toutes les armes doivent être interdites, 
se heurte à la même difficulté. Un fusil est 
une arme, comme le sont un couteau, un 
marteau, un canon et une bombe atomique. 
Plutôt prohibitionniste en matière d’armes, 
je ne demande pas l’interdiction des mar­
teaux.

Anti-prohibitionniste, M. Lemieux de­
mande-t-il le droit pour les partis politiques 
de se constituer en milices arborant fière­
ment des chemines noires ou brunes et s’e­
xerçant le dimanche matin au canon de 155 
mm (combinaison heureuse de deux droits 
fondamentaux, droit de s’armer et liberté 
d’association) ? Ou recommande-t-il que le 
gouvernement américain fasse imprimer 
dans les journaux la recette exacte de la 
bombe à hydrogène (droit de s’armer et 
droit du public à l’information) ?

Il demande pourquoi on n’interdit pas les 
automobiles qui, au Canada, font plus de 
morts que les armes à feu. La situation lé­
gale des automobiles est moins différente de 
celle des armes qu’il semble le croire. Des 
normes de construction au code de la route, 
elles sont réglementées dans les moindres 
détails. Toutes ne sont pas interdites, mais 
beaucoup le sont.

Je rêve de conduire à deux cents à l’heure 
dans une ville une voiture sans freins ni si­
lencieux. Pour cultiver l’audace, cela vau­
drait bien les exercices de tir du neveu de 
Jefferson ! Mais cet engin n’est pas en vente

» contestable,
libre et si j’en bricole un moi-même, j’aurai 
de gros ennuis.

Quelle est la différence entre la loi qui 
autorise les automobiles à condition qu’elles 
aient un pot catalytique, et celle qui autori­
serait les fusils de tir à la cible à condition 
qu’ils fonctionnent à l’air comprimé ? Ou en­
tre la loi qui autorise les voitures sur les rou­
tes mais non sur les pistes cyclables, et celle 
qui autoriserait les armes de chasse à la 
campagne et les interdirait en ville ?

Le citadin chasseur, obligé d’entreposer 
son arme à la campagne, serait dans la 
même situation que le propriétaire d’un 
avion, qui n’a pas le droit de le poser dans la 
rue devant chez lui et doit le laisser sur un 
aérodrome. Les raisonnements appliqués 
aux armes par les prohibitionnistes ne sont 
pas différents de ceux qu’on fait habituel­
lement dans d’autres domaines.

Où les principes généraux 
trouvent leurs limites

Nul ne peut démonter sa thèse — droit fon­
damental de porter des armes ou interdic­
tion de toutes les armes — par simple déduc­
tion à partir de principes. Puisque je ne de­
mande pas l’interdiction des marteaux ou 
celle des fusils de chasse à deux coups en-de­
hors des villes, et puisque Pierre Lemieux ne 
proposera probablement pas la mise en 
venté libre du surplus de bombes atomiques 
des États-Unis, nous en sommes l’un et l’au­

tre à tenter de répondre aux mêmes ques­
tions.

Quelles armes ? Permises à qui ? Inter­
dites à qui ? Où ? Quand ? On répond à ce 
type de question en supputant les conséquen­
ces probables de décisions toujours impar­
faites et jamais définitives, c’est-à-dire en 
faisant une analyse en termes d’utilité.

Quant aux conséquences sociales de la li­
berté de s’armer, Lemieux nous propose 
deux types d’arguments : une série d’anec­
dotes montrant que dans certains cas, des 
personnes ont sauvé leur vie grâce à une 
arme ; et l’affirmation que l’armement des 
citoyens est une protection contre l’autori­
tarisme étatique, une réponse à la question 
classique « Qui gardera les gardiens ? »

J’ai moi aussi des anecdotes à raconter. 
Un de mes grands-pères est mort avec tou­
tes ses dents sans avoir jamais de sa vie tou­
ché une brosse à dents. U n de mes cousins, 
hospitalisé pour une maladie bénigne, en a 
contracté une mortelle à l’hôpital. Une col­
lection de cas particuliers ne démontre rien. 
Cette objection vaut d’ailleurs aussi contre 
certaines des leçons qu’on a cru pouvoir ti­
rer du drame de Polytechnique, cas particu­
lier par excellence. Avant de faire des règles 
il faut compter les cas particuliers. Des per­
sonnes ont eu la vie sauve grâce à une arme. 
Plus nombreuses sont celles qui ont perdu la 
vie à cause d’une arme, par accident ou par 
malveillance.

Au cours des dernières années aux États- 
Unis, le nombre de personnes qui ont perdu 
la vie à cause de la criminalité violente a été, 
en proportion de la population, environ qua­
tre fois plus élevé qu’au Canada et environ 
dix fois plus élevé qu’en Angleterre ou en 
France. Pour le nombre des morts par arme 
à feu (crimes, suicides et accidents), l’écart 
entre les États-Unis et les autres pays occi­
dentaux est encore plus gigantesque.

Pourtant, les Américains se suicident un 
peu moins que les Canadiens ou les Français 
et à peine plus que les Anglais. Sur les rou­
tes, les Américains sont plus respectueux 
des règles et moins dangereux que les Fran­
çais, et guère plus dangereux que les An­
glais. Il n’y a donc pas aux États-Unis, 
comme on le répète trop souvent, une pro­
pension à l’illégalité ou à la violence, mais un 
problème d’armes.

L’Europe, plus civilisée 
que les États-Unis

Celui-ci n’est qu’un aspect d’un problème 
plus large, la façon dont est organisé aux 
États-Unis le maintien de la sécurité publi­
que. Le bilan en est bien connu : plus d’ar­
mes entre les mains des particuliers que 
dans tout autre pays industrialisé; dix fois 
plus de morts par actes criminels qu’en Eu­
rope du Nord-Ouest; une part de la popula­

tion gardée en prison plus grande que dans 
n’importe quel autre pays y compris l’Afri­
que du Sud ; la peine de mort, alors qu’on s’en 
passe très bien partout ailleurs dans l’Occi­
dent industrialisé; un taux d’élucidation des 
crimes par la police plus bas que partout ail­
leurs; et une institution judiciaire qui coûte 
plus cher que partout ailleurs.

Ces éléments sont interdépendants, et le 
désastre institutionnel qu’ils constituent est 
comparable par son ampleur à celui de la 
planification centralisée soviétique dans le 
domaine de l’économie. Ironiquement, c’est 
pour des raisons économiques que beaucoup 
d’idéologues ont voulu nous faire croire à la 
supériorité du système soviétique. Aujour­
d’hui d’autres idéologues nous proposent les 
États-Unis comme modèle, justement dans 
le domaine où l’échec de leurs institutions 
est le plus flagrant.

Cet echec est assez facile à comprendre. 
Réfléchissons sur un exemple. Dans une 
ville, le problème de l’élimination des dé­
chets peut être traité de deux façons : en 
confiant à une administration municipale le 
soin de faire creuser des égouts, de veiller à 
leur entretien et de faire ramasser les ordu­
res ; ou en faisant une loi qui impose à cha­
cun de disposer de ses propres saletés par 
ses propres moyens, par exemple en allant 
les enterrer soi-même en dehors de la ville, 
où et quand chacun jugera bon de le faire. 
Inutile de faire l’expérience pour savoir que

la salubrité publique sera mieux assurée par 
la première méthode.

Cette méthode — l’entreprise collective 
civique — est celle qu’on utilise dans les pays 
de l’Europe du Nord-Ouest, et dans plusieurs 
autres, pour assurer la sécurité des citoyens. 
Ceux-ci s’interdisent presque toutes les ar­
mes, parce qu’ils savent que la menace la 
plus grave pour leur sécurité n’est pas la mé­
chanceté de quelques criminels, mais le ris­
que que la criminalité provoque une réaction 
exaspérée et désordonnée de la part du 
grand nombre des honnêtes gens.

Le monopole des armes les plus dangereu­
ses est confié à une police, qui peut d’ailleurs 
très souvent agir sans armes parce qu’il est 
rare que les délinquants soient armés et 
parce que l’eficacité policière repose moins 
sur la force que sur la confiance des ci­
toyens. Aux États-Unis, on croit que la sé­
curité de tous doit être laissée en priorité à 
l’initiative individuelle, que la police n’est 
pas là pour dispenser les citoyens d’avoir à 
se défendre eux-mêmes (comme en Angle­
terre ou au Danemark) mais pour les aider à 
le faire.

Nombreux sont ceux qui confient leur sé­
curité à une artillerie personnelle. Tant pis 
pour les myopes et les maladroits. Tant pis 
aussi pour leurs voisins. L’institution judi­
ciaire agit au hasard, remplit les prisons et 
n’arrive pourtant à condamner que la mino­
rité la plus malchanceuse des criminels. Ne 
nous étonnons pas du résultat.

L’armement des individus 
n’est pas synonyme de liberté

Qui gardera les gardiens ? La question est 
fondamentale et l’argument de Pierre Le­
mieux n’est pas, à première vue, absurde.

Mais il n’est pas vérifié dans la réalité. Je 
connais de nombreux cas de régime autori­
taire renversé ou empêché de s’établir par la 
révolte presque sans armes d’un peuple qui 
se met en grève, défile dans les rues et para­
lyse l’entreprise autoritaire par son refus de 
coopérer avec elle. Souvenez-vous de l’Eu­
rope centrale en 1989. Je connais des cas où 
un régime autoritaire a été renversé (en gé­
néral pour faire place à un autre régime 
autoritaire) par la révolte d’un groupe dont 
les armes de guerre étaient fournies par un 
allié extérieur, comme au Nicaragua en 1979.

Je ne connais pas d’exemple d’entreprise 
autoritaire qui ait été mise en échec par la 
révolte des citoyens descendus dans la rue 
avec leurs armes personnelles. Le Liban ou 
l’Afghanistan, qui sont, plus que les États- 
Unis, les paradis traditionnels de l’arme­
ment du peuple, ne sont pas les pays où la li­
berté est le mieux garantie contre l’oppres­
sion.

Enfin, il faut souligner le caractère idéo­
logique de l’argumentation de Lemieux, qui 
insinue que ses bêtes noires favorites — l’in­
tervention étatique et les programmes so­
ciaux « infantilisants» — contribuent à la 
criminalité violente, alors que celle-ci est dix 
fois plus faible dans les pays les plus sociaux- 
démocrates qu’aux États-Unis, le moins in­
terventionniste des pays occidentaux.

L’idéologue veut que tous les problèmes 
aient le même type de solution. Pour pro­
duire et distribuer des livres ou des chaus­
sures, la libre interaction des décisions indi­
viduelles est la méthode de loin la meilleure. 
Pour assurer le ramassage des ordures ou la 
sécurité publique, l’efficacité plus grande 
des entreprises collectives civiques est am­
plement démontrée.

Je connais un peu l’Angleterre et le Da­
nemark, leurs journaux, leurs télévisions, 
leurs campagnes électorales. Je connais 
aussi ceux des États-Unis. Je me demande 
où est la « société infantilisante ».

Au Canada, les attitudes envers les armes, 
la police et la justice sont intermédiaires en­
tre celles des États-Unis et celles de l’Eu­
rope du Nord-Ouest. Plus proches sans doute 
de celle-ci que ceux-là. Il faut un solide culot 
pour prétendre qu’en imitant un peu plus les 
États-Unis, on améliorerait la sécurité des 
Canadiens.

Désir
infantile 

et peur 
de VAutre

Michèle Laframboise
Étudiante à Polytechnique

M LEMIEUX nous a offert un beau 
château de cartes, mardi dernier.

• À coup de citations hors contexte 
et d’appels à l’autodéfense par les armes à 
feu, l’auteur défend son désir infantile de 
porter un jouet à la ceinture.

Soufflons quelques cartes :
1— La plupart des filles souscrivent à l’au­
todéfense, mais pas avec une arme qui, ar­
rachée des mains, sera retournée contre 
nous en plus d’enrichir le marché noir. Et 
puis, combien ça prend de secondes pour 
sortir le petit Smith & Wesson du sac à 
main ? Je ne connais pas beaucoup d’agres­
seurs qui s’annoncent à distance...
2— Exploiter le drame qui nous a tant fait 
souffrir à Poly pour justifier le port d’armes 
montre une absence de délicatesse. Entre 
les lignes, il est aisé de lire le message : si 
M. Lemieux ou un de ses émules avait été 
présent...

Il aurait, dans la confusion totale qui ré­
gnait, toutes les chances a) d’être lui-même 
pris pour le tireur fou ; b) de tirer par ner­
vosité sur un étudiant en fuite jaillissant d’un 
coin obscur; et c) d’être descendu lui-même 
avec une arme hautement plus efficace que 
son petit Gluck... Relisez les rapports de 
police. Cela a pris deux jours pour démêler 
ce qui s’est passé.
3— Le mot « infantilisation » revient comme 
un leitmotiv sous la plume de M. Lemieux. 
Un homme (le mot « femme » n’apparaît 
qu’en parlant de viol) peut-il agir en adulte 
souverain et responsable sans Colt à la cein­
ture ? Moi aussi, je crois qu’il faut prendre 
nos responsabilités sociales sans s’en remet­
tre passivement à l’Êtat-providence. Mais le 
courage ne parle-t-il que par la bouche des 
canons stries ?

Lutter contre la misère et apporter un peu 
de soleil dans la vie des autres fait plus 
qu’armer jusqu’aux dents 26 millions de ci­
toyens-enfants ... Mais ce travail à long 
terme est ennuyeux pour un homme pressé.
4— Dans notre « ennuyeuse » démocratie, on 
contrôle les automobiles, dont le but premier 
est de se déplacer du point A au point B. 
Mais haro sur ces lâches, ces veules qui exi­
gent un registre des acheteurs d’armes !

M. Lemieux aimerait donc qu’on le laisse 
acheter en paix ses revolvers, fusils auto­
matiques, grenades, silencieux... Tous ces 
objets sont inoffensifs en soi dans les mains 
d’un homme libre, lequel par définiton ne 
perd jamais les nerfs, ni ne s’en sert pour éli­
miner les boucs émissaires de ses frustra­
tions !
5— La dégradation des conditions de vie et 
les inégalités exacerbées par des années de 
négligence fournissent un prétexte de choix 
pour s’armer individuellement. Cloisonnés 
dans leurs beaux quartiers, les pro-armes 
bien nantis ont peu de contact avec la misère 
qui gronde. Le droit fondamental que vous 
réclamez, c’est en pratique celui de tirer sur 
le démuni qui aurait l’air de menacer votre 
porte-monnaie.

M. Lemieux, l’arme à feu vous donne peut- 
être une illusion de puissance et de sécurité 
personnelle. Mais elle ne vous délivrera pas 
de l’immense peur de l’Autre qui vous habite.

Je vous renvoie les paroles de cet homme 
admirable que fut Benjamin Franklin : 
« Ceux qui abandonneraient une liberté es­
sentielle pour acheter une maigre sécurité 
temporaire ne méritent ni liberté ni sécu­
rité. »
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Mythes, clichés et erreurs de jugement
Heidi Rathjen

Directrice exécutive 
de la Coalition 

pour le contrôle des armes

LE TEXTE de M. Pierre Le­
mieux (« Le port d’armes, un 
droit fondamental ») paru le 2 
septembre réunit tous les mythes, 

les clichés et les erreurs de juge­
ment caractérisant les opinions des 
adversaires du contrôle des armes.

Il est tentant de ne voir là que les 
propos d’une minorité marginale 
(moins de 10 % de la population au 
dernier décompte), mais cette mi­
norité possède d’énormes ressources 
financières, et des arguments aussi 
colorés séduisent souvent les gens in­
fluençables. C’est donc l’ensemble de 
la population que ces propos mettent 
en danger; pour cette raison, ils mé­
ritent une analyse détaillée.

Réglons tout d’abord une question 
de base : le port d’arme n’est pas un 
« droit » au Canada; il ne figure dans 
aucune charte, loi ou amendement 
constitutionnel. C’est en fait un pri­
vilège accordé aux personnes qui 
s’en montrent dignes, et qui s’en pré- 
valent dans un but bien précis 
— pour chasser ou pour d’autres rai­
sons qu’elles doivent expliquer clai­
rement.

Quant au contrôle des armes,

liane Legault, Lise Major (publicitaires); Marie-France Turgeon, Micheline Turgeon (maquettistes), Johanne Brunet (secrétaire). L'AD­
MINISTRATION Nicole Carmel (coordonnatrice des services comptables); Florlne Cormier, Céline Furoy, Jean-Guy Lacas, Marie-France 
Légaré, Raymond Matte, Nathalie Perrier Danielle Ponton, Danielle Ross, Linda Thérlault (secrétaire à l'administration), Raymonde Guay 
(responsable du tinancement privé) LE MARKETING ET SERVICE A LA CLIENTELE Christlanne Beniamin (directrice), Monique Corbeil 
(adjointe), Monique L'Heureux, Lise Lachapelle. Olivier Zuida, Rachel Leclerc-Venne, Jean-Marc Ste-Marie (superviseur aux promotions 
des abonnements), Louise Paquette, Nathalie Thabet LES ANNONCES CLASSEES ET LES AVIS PUBLICS Yves Williams (superviseur), 
Manon Blanchette, Serge César, Dominique Charbonnier, Marlène Côté, Françoise Coulombe, Josée Lapointe, Sylvie Laporte, Jean 
Laurin, Pierrette Rousseau, Mlchellno Ruelland, Olivier Spécial.
LE DEVOIR sut publié par l'Imprimerie Populaire Limitée société é responsabilité limitée, dont lo siège social esl situé au numéro 211, rue du Saint-Sacrement, 
Montréal, H2Y 1X1 II est composé et Imprimé par Imprimerie Dumont, 7743 rue Bourdeau, une division de Imprimeries Québécor Inc , 612 ouest rue Saint- 
Jacques, Montréal L'Agence Presse Canadienne osl autorisée a employer ol à dlttuser les inlormatlons publiées dans LE DEVOIR LE DEVOIR est distribué par 
Messageries Dynamiques, division du Groupe Québécor Inc., située au 775, bout. Lebeau, St-Laurent Envol de publication - Enregistrement no 0858 Dépôt 
légal Bibliothèque nationale du Québec Téléphone général 7514) 844 3361 , Abonnements (614) 844 5738 LE DEVOIR (USPS 003708) Is published dally by 
L Imprimerie Populaire, Limitée 211 -ue St Sacrement Montréal, Québec H2Y 1X1 Subscription rate per year is $439 00 USD Second Class Postage paid at 
Champlain. N Y US POSTMASTER send address changes to Irisa, P Q Box 1518, Champlain, N Y 12919-1518

L’éaUiDe du DEVOIR LA RÉDACTION Journalistes à l'Intormation générale Jean Chartier, Yves d'Avignon, Jean- 
Denis Lamoureux, Louis-G L'Heureux, Bernard Morrier, Laurent Soumis,; Jacques Grenier et Jacques Nadeau (photographes) a 
l'Intormation culturelle Michel Bélair (directeur), Paule DesRiviéres, Marie Laurier. Robert Lévesque, Nathalie Petrowskl Odile iremo ay 
(Le Plaisir des livres); à l'Information économique Robert Dutrisac, Catherine Leconte, Jean-Pierre Legault, Serge Truttaut o auoe 
Turcotte; à l'Information politique Josée Boileau, Pierre O'Neill (partis politiques), Gilles Lesage (correspondant parlementaire et 
éditorialiste é Québec), Michel Venne (correspondant parlementaire à Québec), Chantal Hébert (correspondante parlementaire a u 
tawa), Jocelyn Coulon (politique internationale), François Brousseau (éditorialiste politique internationale et responsable de la page loee 
et événements); aux affaire* «octale» : Paul Cauchon (questions sociales). Caroline Montpetit (enseignement Plaire et secondaire). 
Isabelle Paré (enseignement supérieur). Louls-G. Francoeur (environnement), Sylvain Blanchard (relations de fravath, Clément t 
(affaires juridiques), Suzanne Marchand (adjointe à la direction), Marie-Josée Hudon, Jean Sébastien (comm/s), DanleileiCantai 
Thérèse Champagne, Monique Isabelle, Christiane Vaillant (clavistes), Marie-Hélène Alarie (secrétaire é la rédaction), Isabelle 
(secrétaire à ta direction) LA DOCUMENTATION Gilles Paré (directeur), Manon Scott, Sylvie Scott, Serge Laplante (Quétwc Racnet 
Rochetort (Ottawa) LA PUBLICITÉ Lise Millette (directrice),Jacqueline Avril, Francine Glngras, Johanne Gutbeau, Lucie Lacroix, c-nris-

comme son nom l’indique, il ne vise 
qu’à réglementer la circulation des 
armes à feu, non à en interdire l’u­
sage. Il est donc absurde de compa­
rer cette réforme à la Prohibition ou 
à d’autres mesures absolutistes.

La légitime 
défense

L’argument principal de M. Le­
mieux consiste a affirmer que tout le 
monde devrait pouvoir se défendre 
contre les criminels, les violeurs, et 
même l’État. Dans ce dernier cas, 
cependant, les exemples que l’auteur 
cite relèvent de situations comme la 
Deuxième Guerre mondiale; en 
temps de paix, il ne précise pas com­
ment on peut mettre ses principes en 
pratique sans devenir soi-même un 
criminel.

M. Lemieux décrit ensuite quel­
ques incidents où une victime a pu 
abattre son agresseur, aux États- 
Unis. Mais si l’on accepte cette 
forme d’argumentation anecdotique, 
on doit conclure du même coup que 
l’usage du tabac ne nuit nullement à 
la santé, ou que tomber d’un trei­
zième étage n'est pas une activité à 
risque, puisque dans certains cas ex­
ceptionnels, des individus s’en sont 
sortis indemnes.

La réalité est tout autre : des étu­
des du New England Journal of Me­

dicine ont prouvé que les gens qui 
gardent chez eux une arme chargée 
sont six fois plus susceptibles de tuer 
quelqu’un accidentellement que de 
descendre un intrus, et qu’ils sont 
cinq fois plus enclins à se suicider 
que le reste de la population.

En bout de ligne, pour chaque 
mort survenue dans un cas de légi­
time défense, on compte 1,3 morts 
accidentelles, 4,6 homicides et 37 sui­
cides dus aux armes à feu. La pré­
sence d’une arme augmente donc de 
4300 % le nombre de morts indésira­
bles. Il est tout à fait irresponsable 
de prétendre que c’est là un prix rai­
sonnable à payer, quel que soit le 
contexte.

Le fait de tuer pour protéger sa 
propriété (et non sa vie) n’est pas lé­
galement acceptable au Canada. Or, 
l’accès généralisé aux revolvers 
poussera inévitablement les gens à 
s’en servir pour empêcher un voleur 
de s’enfuir avec un portefeuille, un 
téléviseur ou une bicyclette. Il est 
bien connu que l’on voit rouge dans 
de telles circonstances, et si l’on pos­
sède une arme, on l’utilisera, meme 
si l’on avait initialement fait cet 
achat pour une autre raison.

La protection anti-viol
D’autre part, M. Lemieux affirme 

que les viols se seraient faits plus ra­

res pendant quelques mois lorsque 
des femmes se sont armées à Or­
lando ... en 1966. Il se garde néan 
moins d’ajouter que cette « statisti­
que » provient de la revue Soldier ol 
Fortune, spécialisée en glorification 
de mercenaires et commanditée 
presque entièrement par des mar­
chands d’armes. Il ne dit pas non plus 
qu’en un an, les armes à feu font pro­
portionnellement beaucoup plus de 
ravages à Orlando (19 cas pour 
165 000 habitants) que dans une ville 
comme Toronto (15 cas pour 2,5 mil­
lions d’habitants), ce qui illustre bien 
ce qui arrive lorsque les gens s’ar­
ment à qui mieux mieux.

D’ailleurs, selon le Centre de pré­
vention des agressions de Montréal, 
« se promener avec une arme donne 
aux femmes une fausse impression 
de sécurité, et augmente générale­
ment le niveau de violence au lieu de 
le réduire. Dans le cadre d’une 
agression, les armes sont plus sou­
vent utilisées contre les victimes que 
par celles-ci ».

Il est donc clair que la soi-disant 
protection des femmes prônée par le 
lobby des armes est motivée par 
l’appât du gain, et non par des inten­
tions féministes.

Les armes 
et la criminalité

M. Lemieux déclare de surcroît

que la relation entre la disponibilité 
des armes et la criminalité est loin 
d’être claire. Pour le démontrer, il 
compare le taux de violence due aux 
armes dans certains États améri­
cains où les contrôles sont serrés, et 
le taux moins élevé dans d’autres 
Étas où les lois sont plus indulgentes. 
Mais comme les frontières entre ces 
États ne sont surveillées d’aucune 
façon, les armes circulent librement 
d’un endroit à l’autre — et la compa­
raison, par conséquent, est loin d’ê­
tre valide.

Puisqu’un véritable contrôle des 
armes relève d’une politique natio­
nale, il est autrement plus éloquent 
d’examiner le nombre de personnes 
qui ont été tuées au moyen d’un re­
volver ou d’un pistolet dans diffé­
rents pays. En 1985, on en a compté 
8092 aux États-Unis, 35 au Canada, 47 
au Japon, huit en Grande-Bretagne 
et cinq en Australie.

Si l’on tient compte des différen­
ces de population, cela signifie que la 
mortalité due aux armes est de 20 à 
240 fois plus élevée chez nos voisins 
du Sud.

Les faits sont indéniables : le nom­
bre des agressions ne change peut- 
être pas avec des lois plus sévères, 
mais le contrôle des armes sauve des 
vies. Pour s’en convaincre, il suffit 
de se remémorer les tragédies de

l’École polytechnique et de l’Univer­
sité Concordia. De tels massacres 
auraient difficilement pu avoir lieu si 
les armes à feu n’avaient pas tant fa­
cilité la tâche des tueurs.

Un dernier mot, enfin, sur un ar­
gument qu’affectionnent tout parti­
culièrement les groupes anti-contrô­
les : celui qui consiste à comparer le 
nombre de victimes que font les ar­
mes et les automobiles.

À première vue, on pourrait en ef­
fet croire que les véhicules tuent 
plus de personnes que les armes. 
Mais en quoi cela prouve-t-il que ces 
dernières sont bénignes ? Toute pro­
portion gardée avec leur fréquence 
d’utilisation, les armes l’emporteront 
toujours en termes de destruction de 
vie humaine.

Cependant, si M. Lemieux tient 
vraiment à mettre les armes et l’au­
tomobile sur un pied d’égalité, ce ne 
sont pas les partisans des contrôles 
qui l’en empêcheront. Que ce soit au 
niveau des enregistrements, des 
tests d’aptitudes, de l’octroi des per­
mis ou de la révocation de ceux-ci, le 
domaine de l’automobile est très sé­
vèrement légiféré. Nous serons les 
premiers à nous réjouir, le jour où le 
gouvernement fédéral accordera au­
tant d’importance aux dangers que 
représentent les armes à feu.


